
Ce que M. Briand 
üa faire à Londres

pion française au courant de certains faits 
Soigneusement tenus dans l'ombre jus­
qu’ict

Tout d’abord il importe d» bien préciser 
que les échanges de vues ne portent pas 
»eùtement sur la réponse à faire à la note 
allemande du 16 juillet. On travaille égale­
ment à l'élaboration d’un projet de pacte.

Ce sont les Anglais cul en ont pris l’ini­
tiative, il y a un mois, c'est-à-dire avant 
la réponse de M. Streseman. Sans doute 
avaient-ils des raisons de savoir que cette 
réponse pourrait engager une longue dis­
cussion. Désireux d’aller vite pour empê­
cher l’Assemblée des Nations de reprendre 
an septembre la discussion du Protocole de 
Genève, ils ont adopté le procédé tout à 
fait simpliste de supposer le problème ré­
solu, Négligeant les débats théoriques on 
pose la question sur le terrain pratique. 
Préparons un projet de pacte. On verra 
bien si le» Allemands l’accepteront

Ainsi a été conçue la première esquisse 
Elle porte la marque indubitable de l’impro­
visation. Un détail permettra d’en juger. Le 
préambule du premier projet anglais porte: 
« Entre Sa Majesté le roi de Grande-Breta­
gne et « Sa Majesté » le président de la 
République française... » M. Doumergue 
peut être flatté.

Qu’allait faire le gouvernement français 
en face de cette initiative ? Décliner l'in­
vité, se refuser à toute précision avant que 
les Allemands aient accepté les principes 
essentiels ! c’était une tactique. Le Quai 
d’Oraay a préféré accepter la méthode an­
glaise. H y a d’ailleurs des raisons en fa- 
veur de celte procédure. C'est l’avantage de 
serrer les réalités de plu® près. C’est l’es­
poir toujours poursuivi d’engager l’Angle­
terre et de la rallier à nos conceptions. 
C’est le désir de limiter la conversation à 
la Grande-Bretagne et à la France jus­
qu’au moment où les points essentiels au­

ront été fixes. Cest encore la crainte d’être 
accusé de ne pas apporter assez de zèle 
à une entreprise pacifique : le dangereux 
engrenage qui entraîne à toutes les conces­
sions.

Le gouvernement français a donc entre­
pris d’adapter à ses vues le projet anglais. 
Ce n’était pas chose, aisée. Le projet britan­
nique ne 'portait pas seulement le cachet 
de l'improvisation. Il était très vague et 
laissait la porte ouverte à toutes les ma­
nœuvres qui cherchent à la fois à détruire 
notre force et à paralyser notre liberté d’ac­
tion.

Les jurisconsultes du ministère des affai­
res étrangères , M. Fromageot, s’est rendu 
à Londres, pour discuter avec son collègue 
anglais, Sir Cecil Heardt. Un contre-projet 
français a été mis sur pied e;t envoyé à Lon­
dres à la fin de la semaine dernière en mê­
me temps qu’un projet de réponse à la nota 
allemande.

Entre temps, une nouvelle intervention 
s’est produite. M. -Vandervelde a exposé le 
point de vue belge dans une note à M. 
Chamberlain. Ce point de vue a de quoi 
noua préoccuper beaucoup. L'ancien chef 
de l’internationale devenu directeur de la 
diplomatie belge entre complètement dans 
les vues allemandes sur le point essentiel : 
les réserves d’indépendance de la France.
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Nous ne pouvons admettre de subordon­
ner nos Interventions soit pour des sanc­
tions éventuelles, soit pour "les secours que 
nous devrions apporter à nos alliés de 
"Est, à une procédure qui limiterait notre 
liberté de décision. Toute la manœuvre 
actuellement engagée tend à introduire l’Al­
lemagne dans la Société des Nations et à 
décider qu’aucun tiers ne pourra tirer Lé­
sée sahs être autorisé par le Conseil de la' 
Société des Nations.

M. Atenderveide cherche bien à dorer la 
nilule eh préconisant une prudence rapide 
avec possibilité de décisions prises à ia 
simple majorité du Conseil. La combinaison 
reste pleine de périls. Aucune procédure, si 
expéditive soit-elle, ne saurait compenser la 
riposte foudroyante à une agression. D’au­
tre part, admettre le principe de la majo­
rité dans le Conseil, c’est priver la France 
du moyen de faire seule obstacle à une in­
terprétation fausse, c’est paralyser son ac­
tion dans un cas analogue à celui qui a dé­
terminé l’occupation de la Ruhr.

Ce ne sont pas les seules objections que 
soulèvent les idées de M. Vandervelde. Le 
ministre belge rêve de reprendre les pas­
sages du Protocole relatifs à l’arbitrage et 
au désarmement, c’est-à-dire toutes les dis­
positions les plus dangereuses du projet de 
Genève.
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Où ireit-on, si de pareilles combinaisons 
pouvaient être, évoquées dans une confé­
rence ou dans F Assemblée de Genève. No­
ire diplomatie se flatte d’éviter le péril en 
activant la. préparation d'une formule as­
sez souple pour rallier M. Chamberlain, as­
sez forte pour résister aux attaques ulté­
rieures cffi M. Streseman, de M., Vander­
velde et de Lord d’Abernon, assez ferme 
pour déjouer les interventions de la Société 
des Nations, et. voilà le travail que M. 
Briand et M. Berthelot comptent achever à 
Londres.

C’est bien une spéculation de. joueurs qui 
ne craignent pas la difficulté. Mais que font 
tous ces beaux plans de l’opposition fonda­
mentale entre ceux qui veulent reviser le 
traité et. ceux qui prétendent, te main­
tenir ? Toutes jongleries ne doivent' pàs 
faire oublier que l’on jope avec le feu.

• &UNT-BRICB,

Ainsi il est convenu que M. Briand se 
•fendra à Londres la semaine prochaine 
pour mettre au point la question du pacte 
'le garantie. Où en est exactement cette af­
faire ? Le moment est venu de mettre l’opi-
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Réflexions sur un communiqué

On éprouve parfois, en lisant les commu­
niqués officiels d’opérations militaires, 
l’impression que doit ressentir un homme 
perdu dans une grotte pleine de ténèbres, 
où de multiples chemins s’enchevêtrent, et 
qui, tout à coup, à la faveur d’un pauvre 
rayon de lumière se faufilant par une fis­
sure,, prend conscience de l’endroit où il se 
trouve et des obstacles qu’il a devant lui.

Le communiqué d’hier signale que. « dans 
la région de Mjara, quelques infiltrations 
et des coups de main partent chaque nuit 
du massif d’Armergou, situé entre Fez-el- 
Bali et Mjara, où se trouve une forteresse 
portugaise inexpugnable, datant du dix-sep­
tième siècle ».

Un grand quotidien donne quelques dé­
tails et ajoute que les moyens de défense 
de cette forteresse, si sérieux qu’ils soient, 
ne tiendront pas quand nous masserons 
contre elle nos batteries d’artillerie lourde 
et nos chars d’assaut.

Il ressort tout’ simplement de cela que les 
troupes riffaines..sont à douze kilomètres 
environ au sud de l’Ouergha, qu’elles occu­
pent une position formidable, qui domine 
toute la vallée de l’Ouergha, qui tient l’uni­
que débouché sur le Sebou et, par Souk-el- 
Tnine d’Ouldja et Moghràne, la route de 
Fez,

J'avoue que les quelques lignes de ce 
communiqué, qui pour la presque totalité 
de ceux qui les auront lues ne comportent 
d’autre signification que celle d’un léger 
incident de guerre, m’ont, non pas démora­
lisé, — nous en avons vu d’autres — mais, 
tout de même, absolument interloqué,

« *
Le 6 juin 1913, la colonne Pierron, qui 

avait quitté le matin El-Aïoun, s’installait 
à Môulay-bou-Chta. Mon bataillon campait 
au N. E. du village, au pied d’une immense 
table rocheuse aux parois complètement à 
pic- Je me souviens. qu’il faisait une cha­
leur terrible. Le sirocco soufflait. Nous 
étouffions sous les petites tentes où les 
mouches nous dévoraient et où l’eau chauf­
fait dans les bidons. Exaspérés de ne pou­
voir dormir, trois camarades et moi, nous 
entreprîmes l’escalade du rocher. Je me de­
mande encore comment nous ne nous som­
mes pas cassé les reins. Il nous fallut plus 
d’une heure pour arriver sur l'immense 
plateau du sommet. Aucun de nous ne re­
gretta sa peine. Le spectacle était merveil­
leux. Toute une forteresse, en partie dé­
mantelée, mais encore imposante, dressait 
devant nous, sur le ciel éblouissant, sa sil­
houette étrange en ce pays marocain. Rien 
qui ressemblât aux gigantesques murailles 
de Fez ou de Meknès. Mais l’aspect trapu, 
massif de^nos vieux châteaux féodaux avec 
l’essor, ieÿ-dessus des remparts, de hautes 
tours crénelées. De la terrasse de l’une 
d’elles, nous pûmes découvrir un des plus 
prestigieux horizons qu’il m’ait été donné de 
voir, un chaos de montagnes indescriptible 
avec tout un réseau de vallées, les unes 
arides, les autres dorées de moissons, avec, 
au nord, la coulée éclatante de l’Ouergha, 
et, au sud, celle du Sebou,

Les propos que nous échangeâmes il me 
serait difficile, après douze ans, de les re­
constituer. Mais il me souvient fort bien 
que nous fûmes d’accord pour convenir que 
les bâtisseurs de cette aire — nqus igno­
rions alors à quelle nation- ils avaient ap­
partenu — étaient de fiers gaillards et des 
conquérants habiles, dominer un pays s’en­
tendant de deux façons, et le voir de haut 
étant un sûr moyen de le tenir de près.

A mon retour à Fez, j’appris que cette 
forteresse avait été Construite par les Por­
tugais, vers la même époque que le solide 
pont en dos d’âne qui enjambe le Sebou, à 
l’est de la cité chérifienne.

C’est cet observatoire merveilleux, cet 
incomparable point défensif et offensif 
qu’Abd-el-Krim occupe aujourd’hui. Com- 
ùnent s’en est-il emparé ? Comment Lavons- 
nous laissé prendre pied sur ce rocher où, 
il y a. trois cents ans, des hommes, dont la 
stratégie peut paraître rudimentaire vis-à- 
vis de lai nôtre, avaient établi leur base, 
d’une si forte manière, qu’on reste encore 
frappé de sa puissance ? Les réponses à 
ces questions, l’historique de la guerre ac­
tuelle pourra, un jour, nous les fournir. 
Mais je répète que la nouvelle de l’occupa­
tion par Abd-el-Krim du Djebel Amergou 
m’a stupéfié. Chaque fois que revenaient 
dans les communiqués les noms de Fez-el- 
BAli et de Kelaa-des-Sless, j’imaginais, ayant 
parcouru toute la région, qu’on se battait 
autour de ces villages et une sécurité me 
tranquillisait à la pensée qu’une garnison 
des nôtres tenait l’admirable position, qu’à 
défaut de notre propre sens, nous avaient 
désignée les Portugais du XVII’ siècle.

Il y a — nous l’avons vu de 1914 à 1918 — 
des erreurs de détail qui sont parfois gros­
ses de conséquences et qu’il est terrible­
ment difficile de réparer. Celle qui a permis 
à Abd-el-Krim de se hisser sur le Djebel- 
Amergou rentre dans cette catégorie. Les 
chars d’assaut n’escaladeront pas le rocher. 
L’artillerie, si lourde qu’elle soit, n’effon­
drera pas la voûte des .grottes qui sont là- 
haut. Il faudra, pour déloger de là les gens 
du Riff, trouver un autre moyen.

Gabriel Charles.

üa propagande antimilitariste
Paris, 6 août. — M. Villette, juge d’ins­

truction, a interrogé aujourd’hui cinq com­
munistes, tous inculpés de provocation de 
militaires à la désobéissance dans un but 
de propagande anarchiste. Ce sont : Fran­
çois Chassaigne, des Jeunesses Communis­
tes, Bernard, secrétaire de l’A. R. A. C., Gil­
bert Bital, secrétaire de la C. G. T. U., Léon 
Bonnefous, métallurgiste, et Monmousseau, 
•ancien cheminot. Ce dernier, on s’en sou­
vient, avait été inculpé dans le complot des 
cheminots, qui s’était terminé devant la 
Cour-d’assises par un acquittement.

Les cinq inculpés sont membres du co­
mité d’action contre la guerre au Maroc, et 
ils sont poursuivis en raison de l’appel aux 
marins, aux soldais, publié dans un journal 
■communiste, appel rédigé par le Comité 
d’action.'

Ils étaient assistés de Me André Berton, 
Gelma et Albert Fournier,
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Samedi 8 août

A 8 h. 1/2, sérénade par Cyr Deguergue 
et ses vielleux.

A 9 heures, montée sur le château de la 
noce morvandelle.

A 9 h. 1/4, grands borde, rondes et faran­
doles.

Dimanche 9 août
A 10 h. 1/2, sous les marronniers du bou­

levard et à la mairie, ouverture par M. le 
sous-préfet de Ghâteau'-Chinon de la

FOIRE-EXPOSITION DU MORVAN
A 13 h. 1/2, place Notre-Dame :

DEPART DU CORTEGE
POUR LE CHATEAU

1* Cyr Deguergue ét ses vielleux ; 2° La 
noce d’enfants j 34 La noce morvandelle ; 
4’ Les cortèges des reinve du Morvan, (cha­
que cortège précédé de musiciens) ; 5° Les 
chars décorés,

A 14 h. 1/4, esplanade du etriiteau :
CONCOURS DES CHARS DECORES

Distribution de prix aux lauréats ; déco­
ration des « toucheux ».

Le Jury est présidé par M. Laporte, vice- 
président de la Société d’agriculture de la 
Nièvre, assisté de M. Prégermain, vice- 
président du comice agricole ; M. Laplace, 
ancien directeur de la roseraie de Baga­
telle ; MM, Arthur Martin, de Sonnages, 
Vincent, de Biches J Adolphe Lactharme, et 
Jules Vincent, de Tamnay,
A 15 h. 1/4,. rond de la musique (sous bois), 

.présentation des cortèges de reines.

Po ur 1 es. m u.’feil’é s
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Us ont droit à ia garantie de change comme /es porteurs de bons

U y a un an, ici .même, nous prédisions 
ce qui allait arriver et nous demandions à 
nos camarades mutilés, aux présidents de 
leurs associations de luire campagne" âveo 
nous pour les pensions en francs-or. Us 
n’ont pas osé nous suivre dans cette voie, 
trouvent notre solution trop hardie. Au­
jourd’hui, après avoir lutté des mois pour 
obtenir une augmentation de leurs pen­
sions, estimée juste en multipliant l’ancien 
taux par 1.80 on s’aperçoit gue cette aug­
mentation est largement dépassée par le 
coefficient d’augmentation du coût de la vie 
qui correspond lui-même à la hausse des 
changes.

Alors 1 Va-t-on batailler un an encore, 
dans nos associations, pour obtenir l’ap­
plication d’un barême majoré sur le taux 
de 2.30 qui menace à son tour de ne plus 
être exact avant même d’être payé aux inté­
ressés.

x 
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Nous le disons et nous le redirons, sans 
nous lasser, il n’y a qu’un remède : la 
transformation des pensions chiffrées eu 
francs-papier, en pensions chiffrées en 
francs-or, en prenant comme base du calcul 
le cours moyen du dollar au 31 juillet 1919, 
date du vote de la loi sur les pensions.

Ainsi, tous les réajustement sont auto­
matiques, plus besoin de longs discours et 
de discussions interminables. Cest la jus­
tice à laquelle ont droit les meilleurs servi­
teurs du pays.

Ceux de nos amis mutilés, qu’effrayait le 
franc-or voient d’ailleurs aujourd’hui” leurs 
objections tomber d’elles-mèmes. L’Etat 
vient, pour la première fois, de faire une 
opération limitée en adoptent une partie de 
nos théories. Il vient de créer au profit de 
certains de ses créanciers, porteurs de bons 
la garantie de change, c’est-à-dire qu’il les 
assure contre la baisse possible du franc 
et do son pouvoir d'achat.

Mais, je me suis laissé dire pendant cinq 
ans et plus, par tous les chefs de gouverne­
ment qui se sont succédés dans notre pays, 
que les mutilés étaient les créanciers pri­
vilégiés de la nation. Ce terme est-il pé­
rimé puisque d’autres créanciers de l'Etat 
ont obtenu la garantie contre la baisse du 
franc que les mutilés n’ont pas ?

Je me permets de le dire ici, à tous les 
dirigeants de nos associations provinciales:

ELECTION DE LA REINE DES REINES 
DU MORVAN

Par un Jury présidé par M. le sous-préfet 
et Mme Chevalier ; M. Le VergObret du 
Beuvray et Mme Brunot ; M. Mathey, pré­
sident de Bourgogne Morvan ; M. et Mme 
Lesage, de St-Honoré. M. Carimentran.

Distribution de souvenirs à toutes les 
morvandelles costumées.

A 16 heures, esplanade du Château :
GRANDE ASSEMBLEE MORVANDELLE

Le Morvan et sa capitale seront salués 
par M. Brunot, au nom de Bibracte ; M. 
Gautron du Coudray,. au nom des Morvan­
deaux de Paris ; M. Paul' Cazin, au nom 
•d’Autan ; M. Robert Vallery-Radot, au nom 
d’Avallon ; M. Guillaume, au nom de Sau- 
lieu ; M. Guy-Coquille, au nom du Bour­
bonnais ; M. Mathey, au nom de la Bour­
gogne ; M. Hugues Lagaire, au nom du 
Berry.

Réponse et remerciements par M. le gé­
nérai Lequime, président du Syndicat d’ini­
tiative du Haut-Morvan.

A 17 heures, descente du cortège : dislo­
cation sur la plaça. Notre-Dame ; Concert 
par la Fanfare de Saulieu ; roues de la for­
tune.

Foi’ee-eorposition
A 20 h. 1/2, place Notre-Dame :
GRAND CONCERT MORVANDEAU

Avec, le concours de l’Union Musicale du 
Morvan.

c'est à feutx qutarpparttent la iqhange Jde 
maintenir et de sauvegarder ce titre de cré­
anciers privilégiés qui a été reconnu à nos 
mutilés-ei qui semble leur avoir été moment 
tanément enlevé.

Gomment Je peuvent-ils ? En même temps 
qu’ils travaillent à là sécurité totale et défi­
nitive de ceux qui ont été amoindris et af­
faiblis par la guerre, en obtenant pour eux 
les pensions en franc-or.

Déjà l’on me dit que le député Jean Goy 
qui batailla rudement à la Chambre des 
députés pour obtenir l'indice de réajuste­
ment à 1,80 — chiffre qui est de beaucoup 
dépassé aujourd’hui — et qui n’a pas envie 
de recommencer une bataille pareille, ren­
due inutile par la récente baisse du franc, 
est rallié dès maintenant à, la thèse des 
pensions en franc-or. Bravo ! C’est un pre­
mier exemple. Les Autres doivent suivre, et 
nous nous effacerons b^n yolonltVers Je 
jour où la victoire sera proche et où tous 
les dirigeants des grandes associations se­
ront ralliés au système que nous préconi­
sons depuis deux ans, le seul (juste, le seul 
équitable, celui qui doit être appliqué sans 
retard, afin que ceux qui ont souffert, «eux 
qui ont donné leur sang pour la patrie ne 
soient pas transformés périodiquement en 
mendiants.

"x 
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Mendiants magniffcrues ? selon te mot 
fameux de Binef-Valmer. Peut-être. Mais 
il y a des jambes de bois et des bras mé­
caniques qui se lassent. Il y a des blessés 
du poumon qui s’aigrissent.' Il ne faut pas 
que les mendiants se transforment en vo­
leurs. Ni en révoltés.

En attendant la victoire, donc, nous con­
tinuerons à batailler pour le fnanc-or. Que 
tous nos camarades anciens combattants 
nous aident.

Plere Hkricouht

On W où Ibs Sellss Wte sont à ram®
Perpignan, 6 açût — La médaille de la 

famille française a été décernée à sept fa­
milles du petit village de Montauriol, qui 
comprend 123 habitants. Deux médailles 
d’or et cinq médailles de bronze ont été1 
également attribuées pour un total de 49 
enfants.
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K TRAM DÉRAILLE
ESÎRE BRUXELLES ET MR

DEUX VICTIMES

Bruxelles, .6 août. — Un déraillement s’est 
produit cette nuit à 2 h 30 en gare de 
Profontzart, sur la ligne de Bruxelles à Na- 
mur. Il a été provoqué par une rupture 
d’attelage.

Une partie du train de marchandises 
s'étant détachée continuait à avancer en 
raison de la vitesse acquise, mais la rame 
arrivant au sommet d’une pente, descendit 
avec une accélération croissante et vint fi­
nalement tamponner l’arrière du train. Les 
réservois à gaz ayant fait explosion, un in­
cendie s’alluma.

Les secours furent aussitôt. organisés et 
des décombres du train on retira le cadavre 
d’un serre-frein. Un chef de train a été griè­
vement blessé Les dégâts sont considéra­
bles.

U psnti (i'E eoitert à mort 
8St FBjBta

Paris, 6 août. — La chambre criminelle 
de la Cour de Cassation a rejeté le pourvoi 
de Lucien Ghantreuil, condamné à mort le 
4 juillet dernier par la Cour d’Assises du 
Calvados. Lucien Ghantreuil, un domesti­
que de 18 ans, avait assassiné dans la nuit 
de Noël à Argentes, Mme Marcotte, 66 ans.

Près Oe SaiOtor, tas l’Allier 
b Me eœJMIO tacs Oo fOgg

Saint-Victor, 6 juillet (par téléphone de notre 
correspondant particulier). — Un incendie s’est 
déclaré chez M. André Tardivat, propriétaire a 
Sauljat, chez qui une machine h battre fonc­
tionnait ce jour-là.

Les flammes trouvèrent un aliment facile dans 
les meules de paille et de foin, qui formèrent 
bientôt un immense brasier.

Les secours s’organisèrent immédiatement. 
Les pompes de Saint-Victor et de Les' Trïllers y 
participèrent et la puissante pompe automobile 
de Montluçon, qui vint les renforcer.

Les bâtiments purent être protégés.
Les dégâts, évalués à 55.000 francs, consistent 

dans la destruction de cinq meules de blé, une 
meule de foin , 27 sacs de grain, 2 tombereaux 
de bois, une batteuse et une lieuse.

UN EXCURSIONNISTE SE TUE

Pau, 6 août. — Un étudiant en médécine, 
Henri de Rojas, qui1 effectuait avec des 
amis l’ascension du Pic du Midi d’Ossau, 
emprunta le sentier Mohceils, au lieu du 
chemin habituel. Malheureusement, il glis­
sa et tomba dans le vide. La mort fut ins­
tantanée. ______

IL TOMBE DE 12 METRES DE HAUT 
ET SUCCOMBE

Saint-Brieuc, 6 août. — Une passerelle de 
bois en mauvais état reliant une falaise à 
sa maison ayant cédé sous son poids, le 
menuisier Louis Soutier, 45 ans, de la voi­
rie municipale de SaintiBrieuc,' est tombé 
la nuit dernière d’une hauteur de 12 mè­
tres dans le fond de la vallée du Gouedic 
et s’est tué sur le coup.

Le jDPj de la Deilope 
condame ■ assassin 

à jtaa ans de travanx îdreds
Périgueux, 6 août. — Moussa Tall, 29 

ans, né dans le Haut Sénégal, vient de 
comparaître devant les assises de la Dor­
dogne, sous l’inculpation d’assassinat.

Domestique à Mopti, chez les époux Ca- 
deot, ceux-ci l’emmenèrent avec eux an 
France lorsque l’an dernier ils vinrent 
s’installer à Eyrenville (Dordogne).

Le 2 mai 1925 après le repas du soir, 
Moussa Tall attira Mme Pdunanges, mère 
de Mme Cadeo-t, dans la cuisine, sous pré­
texte de lui montrer un pot de bouillon in­
suffisamment filtré. Pendant que cette da­
me se penchait pour examiner le bouillon, 
il lui porta au côté gauche et au ventre 
cinq coups de couteau à découper. La vic­
time succomba le lendemain.

L’assassin qui était allé se cacher à deux 
kilomètres de là sous un tas de fagots, fut 
découvert et se laissa emmener sans résis­
tance. Pour excuser son crime» fl a pré­
tendu que Mme Pounanges avait blessé sa 
susceptibilité en le traitant de « fainéant ».

Moussa Tall a été condamné à 15 ans de 
travaux forcés.

LES SOMMELIERS PARISIENS 
CHEZ LES VIGNERONS DU MIDI

Montpellier, 6 août. — Du 7 au 12 août, 
les sommeliers parisiens excursionneront 
dans la légion méridionale. Les excur­
sionnistes seront reçus par la Fédération 
Méridionale des commerçants en gros des 
vins, et les syndicats de Montpellier, Fron- 
tignan, Cette, Carcassonne, Perpignan et 
Banuyls, ainsi que par plusieurs ” groupe­
ments importants de viticulteurs, notam­
ment dans le Minervois, les Corbières et le 
Roussillon. Ils iront dans l’Hérault, le 7 et 
le 8 août : dans l’Aude, les 8, 9 et 10 août ; 
dans les Pyrénées-Orientales, les 10 et 11 
août.

Il est certain que cette manifestation ne 
manquera pas d’être très utile pour le déve­
loppement de la consommation de nos vins 
dans le nord de la France et surtout dans la 
capitale._________ ___________________ _

Â l’AtaMa Praçala------ ---------
Paris, 6 août. — Six académiciens fran­

çais ont assisté à la séance. Us ont dési­
gné M. l’abbé Brémond pour faire une lec­
ture à la séance publique annuelle des cinq 
Académies.

M. l’abbé Brémond pariera de la poésie 
pure.

Le reste de la séance a été consacré aux 
travaux du dicttonnairai, dont le premier 
fascicule paraîtra au mois de mai prochain.

Le mouvement de grève 
des employés de banque 

s’étend en province
Paris, 6 août — Cet après-midi, les gré­

vistes des autres banques ont fait deux 
tentatives de débauchage à la Société Gé­
nérale, l'une à son immeuble du Trocadéro, 
avenue Kléber, l’autre à son immeuble 
Edouard VIL Elles n’ont pas réussi. 100 à 
150 employés seulement, sur un effectif de 
5.500 que représentent les services de ces 
deux immeubles, ont quitté le travail.

üti communiqué du ministère du travail
Paris, 6 août. — Le ministère du Travail 

communique la note suivante :
« Ainsi qu’il l’avait promis à la déléga­

tion des employés de banque, qui est venue 
hier lui présenter un cahier de revendica­
tions, M. Durafour, ministre du Travail, 

j saisis de ce cahier les établissements de 
crédit intéressés en appelant instamment 
leur attention sur l’intérêt 1 pressant qui 
s’attache à un règlement rapide du conflit 
en cours._________

fi Brest
Brest, 6 août. — Les employés de banque, 

qui avaient décidé avant-hier de cesser le 
travail dès la réception d’un ordre émanant 
de leur fédération, se sont mis en grève au­
jourd’hui. Le grand hall du Crédit Lyon­
nais est désert.

Les chefs de service sont à leur (poste 
dans presque tous les établissements ’ de 
crédit. Mais les, employés, après avoir as­
sisté à un meeting, se promèiiwit par petits 
groupes. Toutefois, le personnel de la So­
ciété Générale, de la Banque Brestoise et 
de la Société Bretonne ne chôment aujour­
d’hui que piàr solidarité. Ils reprendront le • 
travail demain. Un "service d’ordre a été or­
ganisé. On ne signale, aucun incident-

fi Saint-Malo et à Saint-Semn
Saint-Malo, 6 août. —- Ce matin, les em­

ployés du-Crédit Lyonnais et du Comptoir 
d’Escompte de St-Malo et de St-Servan, 
sans exception, ont voté et appliqué immé­
diatement la grève jusqu’à complète satis­
faction.

Après avoir pris connaissance des déci­
sions de la Fédération des Syndicats indé­
pendants des employés de banque et de 
bourse, ils ont décidé de se mettre entiè­
rement à la 'disposition des pouvoirs pu­
blics pour assurer, en dehors des locaux 
de leurs établissements respectifs, le servi­
ce de l’emprunt»

fl Saint-Germaiti-eîi Iiaye
Saint-Germain-en-Laye, 6 août- — Les 

employés de banque et les succursales du 
Comptoir d’Escompte et du Crédit Natio­
nal, à la suite d’une réunion tenue à Saint- 
Germain, se sont mis en grève, ce matin.

fl Revers
A la réunion de lundi soir, le principe 

de la grève fut décrété par 91 votants sur 
93, à Nevers.

Hier matin, sur un ordre du syndicat in­
dépendant, la grève fut décrétée.

Le mouvement est à peu près général 
au Comptoir d’Escompte et au Crédit Lyon­
nais. A la Société Générale, les employés 
attendent des directions de Paris pour 
prendre part à la grève. Hier matin le co­
mité de grève a rendu visite au préfet et 
au maire. Le hall du champ de foire a été 
mis à la disposition des employés.

Les grévistes ont décidé d’e n’entamer 
aucun pourparler avec les directeurs lo­
caux. Ils suivront les ordres de Paris.

Le M is l'eæHe ta voMaires 
ante

Le Bourget, 6 août. — Parmi les huit 
avions qui avaient décollé dans l’après- 
midi d’hier pour le départ de l’escadrille 
des volontaires américains, celui empor­
tant l’opérateur cinématographique est ren­
tré au port aérien hier soir. L'avioj), du 
capitaine Robigny, également rentré à sa 
base de Villacoublay pour une légère ré­
paration, est reparti ce matin à "5 heures 
pour Lyon.

Llappareil du capitaine CTozel, revenu 
hier aussitôt après le départ pour cause 
d’avaria, est reparti à midi 30 du Bourget 
pour la même destination.

QUATRE AVIONS SONT PARTIS 
DE L’AERODROME DE BRON

Lyon, 6 août. — Quatre avions faisant 
partie de l’escadrille américaine sont partis 
ce matin à 9 h. 15 de l’aérodrome de Bron, 
pour Istres. Us étaient pilotés par le com­
mandant Happe et les capitaines Escalier, 
Del être et Papin.

Deux eyelistes entrent en collision
It*nn â’eus est

Bordeaux, 6 août. — A Castei-en-Dorthe, 
revenant vers une heure du matin d’une 
fête des environs, deux cyclistes sans lan­
terne sont entrés en collision à la descente 
de la Gravette. L’un d’eux se releva avec 
quelques égratignures. Mais l’autre, le jeu­
ne Cazenave, 17 ans, reçut à la tête une 
blessure qui entraîna la mort immédiate. 
-----------------------«Œ5ECTBEE3SS».---------------- -

DISCIPLE DE SHOPENHAUER, UN
PROFESSEUR SE DONNE LA MORT

. Saint-Brieuc, 6 août. — M. Geortres Pa­
tente, âgé' de 62 ans, professeur de phflo- 
soptee au lycée de Saint-Brieuc, s'est tué 
ce matin d’un coup de revolver à la tête 
dans une petite propriété d’Hillieu, où il 
passait ses vacances, en compagnie de sa 
femme. Extrêmement érudit et très bon fl 
jouissait de la considération générale.

Son suicide n’a pas surpris ses amis qui 
connaissaient son (pessimisme, imputable 
semble-t-il à l’influence de Shopenhauer, 
dont il affectionnait particulièrement les 
œuvres.

LIRE EN PAGE 2 :
Nos informations de Dernière Heure.

EN PAGE 3 :
La réunion du Conseil de préfecture fe 

Moulins.
La Course de côte des Justices â Vichy»
La clôture du Triduum en l’honneur de 

la Bienheureuse Bernadette.
Les engagements aux Courses hippi­

ques de Nevers.
EN PAGE 4

Le palmarès du Concours de gymnasff* 
que d’Autun.

Un violent incendie à Chalen-wrr-SMtaei^
EN PAGE 5 :

La Vie sportive. . j
1res Foires de la semaine, j
ï^es Foires et MwrcMe J



2 PARIS-CENTRE

Le glMnd.do CastBlnan
' posera le 23 aoffl 

la première pierre ù memnomt 
à la ïletolra le Urraii

Paris, 6 août — Ce monument, érigé 
par souscription ptfblique, autorisé par 
krrêté de M. le ministre de l’intérieur en 
date du 14 mai 1923, se dressera au lieu 
dit le Haut-du-Mont, point culminant de la 
vallée de la Moselle d’où l’on découvre 
l'horizon le plus étendu sur le vaste champ 
ie bataille ae 1914.

La première pierre en sera, posée le 23 
août prochain par le général de Castelnau, 
président du Comité du monument à la vic­
toire de Lorraine.

Les souscriptions au monument seront 
reçues par le secrétaire général du comité: 
M. Georges Kimflin, 50 bis, rue Violet, 
Paris (15«).

Dans l’après-midi du 23 août, la munici­
palité de Charmes fera apposer une plaque 
Sur la maison natale de Maurice Barrés- 
Cette cérémonie sera également présidée 
par le général de Castelnau.

CINQ AVIONS ARRIVENT A ISTRES

Marseille^ 6 août. — Qnq avions de 
l’escadrille des volontaires américains sont 
arrivés à Istres à 12 heures. Le capitaine 
Robini a rejoint les 4 avions qui étaient 
partis de l'aérodrome de Brbn à V h. 15.

1 étaient

UN ENFANT TUE PAR UNE AUTO

Chaumont, 6 août — A Prez-sous-la-Fau- 
ehe, une automobile se dirigeant à toute 
allure vers Neuf-château, a renversé à 
l’entrée du village un gamin de 14 ans, 
Jean-Marie Foissard, qui. rentrait chez lui 
à bicyclette. La mort a été instantanée. 
Sans s’inquiéter de la victime, l'automo­
biliste a pris la fuite.

JeaÆL 6 août. — Prévisions agricoles da l’Offi- 
ea national météorologique pour la journée du 
7 :

Région Parisienne. — Assez beau temps, vent 
variable, ouest dominant 2 à 4 mètres, ciel nua­
geux avec quelques ondées. Orages nocturnes 
suivis le jour de belles éclaircies. Hausse de 
température, environ 13 à 16’ sur le littoral.

Région du Centre. — Mêmes prévisons que 
pour la région parisienne. Hausse de tempéra­
ture, environ lu.

Région du Massif-Central. Assez beau temps. 
Vent variable passant à l’ouest, de 2 à 4 mètres. 
Giel nuageux avec quelques ondées nocturnes 
Suvies d’éclaircles. Le jour, hausse de tempéra­
ture, minimum, environ 13’.

LA GREVE DES EMPLOYES DE BANQUE
L'Echo de Paris (Philippe Barrés) :
SaiLon bien que ces petits employés, par leur 

tenue, aujourd’hui, continuent cette tradition 
de sérieux et de vertu qu’ils s ouvrirent il y a dix 
ans à la guerre, quand nulle aptitude ne les 
appelant ailleurs, ils servirent comme soldats 
comme sergents, comme o’ticiers dans cette in­
fanterie où nous les connûmes î

Souhaitons que ni le ministre, ni les patrons 
ne s’y méprennent. Il y a eu, de lu part d autres 
travailleurs des réclamations plus véhémentes. 
Mais la modération même de celles-ci montre 
qu’elles émanent d’une des corporatons les plus 
intéressantes que contiennent 1 armature sociale 
du pays.

' LE SALUT EST A DROITE
L'Action Française (Léon Daudet) :
Il y aurait une place de chef de groupe à 

prendre pour Maginot, s'il n’avait lui aussi,, 
comme Poincaré, la superstition de la gauche. 
G'est dommage. Je n’ai cessé de dire, ici et a 
A tribune de la Chambra, pendant quatre ans, 
et je ne cesserai de redire que seule une posi­
tion à droite permet de faire face aux problè­
mes actuels.

Tout ce qui est de gauche ou tend à gaucne, 
ou s’appuie à gauche, doit fatalement être em­
porté, au jour inévitable d’une alarme publi­
que. Le courant sera alors d’autant plus violent 
et irrésistible à droite que l’insanité de gauche 
aura été plus virulente. Si niais, si huluberiu, si 
arriéré qu’il soit un Painlevé lui-même s’en rei» 
vaguemnt compte. D’où la journée du 12 juille'-, 
d’où l’envoi de renforts au Maroc dans le même 
temps qu'on demande l'aman à Abd-el-Krim. 
D’où l’annonce — toute verbale — de poursui­
tes contre la propagande communiste. Et Cail- 
laux aussi s’en rend compte ; et c’est ce qui 

' explique la tentative de révision du procès du 
« Bonnet rouge ». . .
..L’équivoque du 12 juillet a été favorisée par 
te fait qu'elle s’est produite au moment de la 
séparation des vacances. A la rentrée, ou elle 
-subsistera, et il faudra procéder à de nouvelles 
élections législatives ; ou elle s’effacera, et il y 
mra un nouveau cabinet nerriot avec un nouvel 
« Oblique à gauche » qui amènera, cette fois, les 
communistes au gouvernement et la révolution 
dans la rue.

LA PLAIE DU PARLEMENTARISME
La Victoire (Gustave Hervé) :
Comme les députés tremblent devant le corps 

électoral et sont à ses .genoux, les ministres 
sont aux genoux de la majorité parlementaire 
jui tient leur vie entre ses mains : ils n’ont 
aucune faveur à refuser a un député qui, de­
main, peut, dans un vote décisii, les renverser 
sans explication ; de lù le lavoritisme dans la 
distribution des places, ue l’avancement, des 
tommandes de l’Etat ; de là les capitulations 
wntinuelles de l’autorité- gouvernementale cha­
que fois qu’il faut détendre les droits de l’Etat 
contre les puissances d’argent ou la toute- 
iiuissance syndicale des ouvriers ou des fonc­
tionnaires...

Tout a été dit sur ce régime, où les avocats, 
es professeurs et les journalistes, parce qu’ils 
-savent parler ou écrire, emplissent le Parle­
ment, sont bombardés sans préparation au­
cune ministres de la guerre ou de la marine, 
1 moins que ce ne soit des travaux publics, du 
commerce ou des affaires étrangères : où les 
crises ministérielles se succèdent tous les six 
mois ; où les budgets sont votés avec des 3, 4, 
5 et 7 mois de retard ; ou les lois les plus im­
portantes, celles dont dépend la prospérité ou 
la vie du pays, sont votées au milieu des pas­
sions déchaînées, sous l’inuuence d’un discours 
entraînant, pariois dans le ch ah iJ le plus ln- 
âécent, parfois devant les banquettes vides, ou 
Sans l’indifférence de représentants du peuple 
Ignares, incompétents, et qui ne savent même 
pas toujours ce qu’ils votent.

Il n’v a pas un Français a qui un pareil ré­
gime d’incompétence, d’irresponsabilité, de gâ- 
Jhis ne donne des nausées et les députés cons- 
tiencieux et laborieux qui travaillent en silen- 

dans les commissions et qui prennent a 
cœur leur métier de représentants du peuple 
ne sont pas les derniers a gémir sur les tares 
d’un parlementarisme qui à la longue est de­
venu la honte de la République.

SUR LES CONDITIONS DE PAIX SIGNIFIEES 
A ABD-EL-KRIM

Le Figaro (Lucien Romier) :
Après le démenti que le ministère des Affai­

res étrangères infligea hier, pour le fond et 
fsour la forme, au document qu’avait publia 

d'im ballon d'observation
i’ira OS’FWnng AVIÆT£URS TUÉS 

Trois aéronautës à Sa dérivs 
®H-fl©ssus tfu Pacifique

ToWo, 6 août. — Au cours d’un meeting 
d’aviation, un aéroplane, à bord duquel se 
trouvaient deux officiers pilotes, a coupé, 
par suite d’une fausse manœuvre, le câble 
l’un ballon d’observation dans lequel se 
trouvaient trois aéronautës.

L’avion s’écrasa sur le sol, et les deux- 
officiers qui étaient à bord furent tués 
sur le coup. Quant aux trois aéronautës, 
ils ont été* 1 emportés à la dérive au-dessus 
du Pacifique et l’on éprouve les plus gra­
ves inquiétudes sur leur sort.

M. Briand eoniérnra lundi w 1. CiiaïuBeriain
Paris, 6 août — M. Aristide Briand par­

tira lundi à midi, pour Londres, où il doit 
conférer avec M. Austern Chamberlain. Il 
sera vraisemblablement accompagné de M. 
Philippe Berthelot, secrétaire général du 
ministère des affaires étrangères.

MORT D’UN SENATEUR ITALIEN

Rome, 6 août. — Le sénateur Romolo Tit- 
toni, cousin du président du Sénat, est mort 
cette nuit dans sa villa, aux environs de 
Rome.

he ruban vert
Sont nommép :
Officiers du mérite agricole : MM. Jean 

Desquault, cultivateur à SLHilaire-en-Mor- 
van ; Jacques Savre, cultivateur à St-Mar- 
tin-du-Puy.

Chevaliers : MM. Louis Borderieux, agri­
culteur à Villemanay ; Louis Octave Breu- 
yard, agriculteur à St-Pierre-du-Mont ; Au­
guste Cordillot, instituteur à Achun ; Mme 
Marie Daivons, cultivatrice à St-Germain- 
des-Bois ; Mme Marie Doute, cultivatrice à 
St-Amand-en-Puisaye ; M. Eugène Turc, 
inspecteur des eaux et forêts à Cosne : Vic­
tor Gérard, agriculteur à Aulnay, 
Jean Gonnin, fermier à Lucenay ; 
Pierre Goujat cultivateur à Metz-le-Comte : 
Jean-Marie La.garde à Luzy ; Lazare Lordet 
à Luzy ; Jacques Lemoine à Luzy; Georges 
Lucas, agriculteur à Dienne ; Marlot Flou- 
nond, cultivateur à la Chapelle-SttAndré ; 
Martin Chrétien, cultivateur à la Rochemil- 
lay ; Ferdinand Picq, agriculteur à Breu? 
gnon ; Jean Quin, agriculteur à Montreuil- 
Ion ; Clément Ransponneau, agriculteur à 
Metz-le-Comte. ‘ .

notre confrère « Matin » touchant les condi­
tions de paix signifiées à Abd-el-Krim, on se 
fardera ici de prendre ce document comme s’il 
tait vrai.
Mais on peut bien y voir les éléments essen­

tiels sur auoi les parties en cause seraient, le 
cas échéant, conduites à discuter.

Une première observation s'impose. C’est que 
le problème de la paix marocaine ainsi présenté 
met « a priori » Àbd-el-Krim dans la situation 
de vainqueur. En principe il est facile de con­
tester ce titre au chef des Riffains En fait on re­
connaît que son agression a contraint, les-puis­
sances européennes à examiner une révision du 
statut marocain, à garantir au R-iff telle ou telle 
forme d’indépendance et même à envisager, à 
son profit, des remaniements de territoires. Le 
vainqueur se distingue d’ordinaire du vaincu 
en ce qu’il gagne quelque chose tandis que le 
vtpncu perd... Nous voyons bien ce qu'Abd-el- 
Krim peut gagner, nous ne voyons pas ce qu’il 
a perdu.

Ainsi apparaît le résultat inéluctable de la 
méthode que notre gouvernement accepta de 
suivre, sous la pression des socialistes français 
et sous l’influence de l’Espagne.

Il n’est que temps de se redresser, non seu­
lement par les armes, mais par la diplomatie.

IL FAUT AGIR VITE ET FORT AU MAROC
Le Gaulois (Lieutenant-colonel Rousset) :
Si les leçons servaient en France, les gens 

qui demandent à corps et à cris qu’on s’enten­
de avec Abd el Krim se ^souviendraient de celle 
de la Tafna, et au lieu de bêler oes jérémiades 
sur les horreurs de la guerre — que tout le 
monde déplore, mais qu’il laut Bien subir — ils 
se Joindraient à nous pour pner le gouverne­
ment de frapper vite et tort non seulement 
Abd. el Krim, mais ses complices et ses cyni­
ques approbateurs.

On ne saurait trop répéter que le temps 
presse. J’entends bien que l'affaire s’organise 
et qu'il ne faut rien risquer. L’essentiel est 
qu’on aille droit au but sans s’arrêter aux ba­
gatelles de la porte. C’est d’ailleurs l'intention 
de tous les chefs militaires, à commencer par 
le plug grand de tous, Lyautey.

Quand ils auront accompli leur tâche, quand 
les rebelles auront. été contraints de rentrer 
so-us la souveraineté de leur maître légitime, 
le sultan Mouley Yousset, qui est notre pro­
tégé et à qui nous devons aide, alors l’huma- 
nité pourra reprendre ses droits.

Mais paraître lai-blir avant i neure serait une 
faute inexpiable. Personne donc, du moins je 
le suppose, ne voudra prendre la responsabi­
lité des catastrophes qui s’ensuivraient.

LES AGRICULTEURS AMERICAINS 
ET LE RELEVEMENT DE L’EUROPE

Le Matin :
M. Arthur Capper, la plüs haute autorité 

agricole des Etats-Unis, nier encore gouver­
neur du Kansas, la Beauce américaine, aujour­
d’hui sénateur de ce magnifique et fertile Etat, 
est actuellement notre hôte.

— Avant la guerre, nous explique M. Capper, 
le paysan américain était toujours à peu près 
sûr de vendre sa récolte. S’il ne l’écoulait pas 
sur le marché national, il récoulait sur le mar­
ché mondial. Mais le problème des changes est 
venu jeter le déséquilibre partout. Aujourd’hui, 
s’il y a surproduction, la récolte de notre fer­
mier" lui reste en partie pour compte.

— Comprend-il, dans ces conditions, qu’il y 
a intérêt pour lui à ce que l’Europe se relève i 
S’intéresse-t-il davantage à ce qui se passe de 
ce côté de l’eau i

— Oui, incontestablement, répond l’éminent 
sénateur. Et ma présence ici en est une preu­
ve Soyez convaincu qu’il n y a pas un seul 
« isolationniste » parmi les 35 millions d'agri­
culteurs américains. Soyez convaincu qu’ils 

ne demandent qu’à venir en aide à l'Europe, 
pour que celle-ci retrouve son équilibre et sa 
tranquillité... A cet égard, je dois dire que tout 
ce que j’ai vu m’a paru particulièrement encou­
rageant. Partout, j’ai eu l’impression qu’il y 
avait un grand esprit de détente. Et l’esprit 
de détente mène l’esprit d’entente. Partout j’ai 
senti qu’on était las de se quereller et qu’on ne 
demandait qu’à travailler. Sans doute, on fe 
peut en un jour combler les fossés creusés par 
des années "de dissensions : mais chaque jour 
voit diminuer la profondeur de ces fossés. Je 
dirai à mes compatriotes en revenant que 
l’heure n'est peut-être plus très loin où nous 
pourrons tous marcher de plain-pied sur la 
route de la concorde et du travail. »

Ainsi parla M. Arthur Capper, qui annonce 
son intention de profiter de son passage en 
France pour se mettre en rapport avec les 
grandes agricoles françaises.

Li camarade Wn Kraâe 
lait de bslles promessas à la PranGB

Paris, 6 août. — M. Krassine, ambassa­
deur de Russie, a fait aux représentants 
de la presse d’intéressantes déclarations sur 
son récent séjour dans la région de Per­
pignan.

L’amlb.assadeur a d’abord exprimé sa re­
connaissance pour la traditionnelle hospi­
talité française qu’il a reçue en ce pays. 
Avec M. Delbiezal, il a procédé à un échan­
ge. de vues qu’il espère voir rapidement 
aboutir à un résultat certain. Quand au but 
de son voyage de juin à Moscou, M. Kras­
sine déclare qu’il visait surtout les affaires 
du commerce extérieur. Il fallait prendre 
d’urgence des mesures concernant l'expor­
tation du blé par cette année l’Lnion des 
Républiques soviétiques pourra exporter 
quelques millions de tonnes de blé.

M. Krassine, a dit-il, fait de son mieux 
pour que le plus possible de commandes 
soit fait en France. Malheureusement, le 
travail de la représentation commerciale 
russe en France, rencontre certains obsta­
cles que l’ambassadeur espère voir s’atté­
nuer.

Parlant pour finir de l’attitude russe en 
ce qui concerne les opérations du Maroc, 
l’ambassadeur affirme que dans tous les ar­
ticles de la presse soviétique à propos du 
Maroc, on ne peut trouver la moindre mar­
que d’hostilité envers la France. Au con­
traire, tout en maintenant ce point de vue 
sur la politique coloniale, le gouvernement 
russe n’a aucunement le désir de créer des 
complications à la France.

M. Krassine dément officiellement et ca­
tégoriquement qu’Abd-el-Krim ne reçoit au­
cun subside du gouvernement russe, lequel 
n’entretient aucune espèce de relation avec 
les Marocains.

Enfin l’ambassadeur examine les consé­
quences du projet du pacte de garantie 
qu’il est question d’accorder à l’Allema­
gne.

Evidemment, dit-il, que ponr autant que 
les pourparlers relatifs au pacte et à l’en­
trée de l’Allemagne dans la Société des Na­
tions ont manifestement pour but d’isoler 
la Russie, il va de soi que le peuple et le 
gouvernement de l'Union ne peuvent con­
sidérer avec une sympathie excessive de 
pareilles tentatives d’affermir la paix-

M- Krassine fait ensuite un tableau sé­
duisant du renouveau de l’activité écono­
mique de la Russie. Il termine en affir­
mant qu’en Russie personne ne songe à 
la guerre, et tout le monde désire les meil­
leures relations avec les autres peuples.

La Brève tes «plojês h tep

table aujourd’hui. Dans la matinée et dans 
F ............... „ ’ ' '
comme de coutume au 
rue .
que partiellement la Société Générale. On 
estime que* 300 employés seulement ont 
abandonné le travail. L ecomité de grève a 
décidé de convoquer à noveuau demain. à 
18 h. 30 à la Bourse du Travail, les grévis-

Paris, 6 août. — La grève des employés 
de banque n’a subi aucun changement, no- 

î’après-midi les grévistes se sont réunis 
me de coutume au gymnase Voltaire 
Japy. La grève semble n’avoir atteint 

estime que* 300 employés seulement ont 
abandonné le travail. L ecomité de grève a 
décidé de convoquer à noveuau demain. à 
18 h. 30 à la Bourse du Travail, les grévis­
tes et les non grévistes de cet établisse­
ment.

Les employés de la compagnie algérienne 
dans une réunion particulière, tenue dans 
la journée, ont voté un ordre du jour re­
poussant avec force la proposition faite par 
leur direction, de reprendre le travial.

En outre, les employés du crédit Foncier 
de France ont décidé d’envoyer demain ma­
tin une délégation auprès de leur direction 
pour lui soumettre leurs revendications.

Ite mouvement en province
Montpellier. — La grève des employés 

de banque à Montpellier ne s’est pas éten­
due à tous les établissements. Cinq d’entre 
eux fonctionnent normalement parmi les­
quels la Société Générale- et la Banque Pri­
vée.

Dans les autres banques, 72 à 78 % du 
personnel a quitté le travail

A Toulouse. — La grève qui a commencé 
ce matin au Crédit Lyonnais et à la Ban­
que Privée a atteint 90 % du personnel.

A Moulins. — Les délégués des employés 
de banque grévistes de Moulins se sont pré­
sentés à l’hôtel de ville où ils ont été reçus 
par M. Bondet, député-maire.

La délégation s’est ensuite rendue à la 
préfecture où elle a été reçue par M. Car­
rère, secrétaire général.

LES INSTITUTEURS S’AFFILIENT 
A LA G. G. T.

6 août. — Après discussion de- 
problèmes d’intérêt corporatif-, le 
des instituteurs s’est prononcé cet 

....... ..... ~ G. T. 
voix

Paris, 
divers 
congrès -__________ .
après-midi sur l’affiliation à la C. 
L’affiliation a été décidée par 180 
contre 6 et 4 abstentions.

C’est un congrès d’environ 9O.O0O_ insti­
tuteurs cpi prend place dans l’organisation 
syndicaliste.

UNE CENTAINE DE MINEURS ANGLAIS 
BLESSES DANS UNE ECHAUFFOURËE

Londres, 6 août. — L’échauff j irée q_i a éte 
provoquée hier à Ammanford, pays de Galles, 
par des mineurs grévistes qui voulaient débau­
cher des ouvriers ayant refué d’abandonner le 
travail s’est poursuivie jusqu’à ce matin. La 
police, renforcée de contingents ve.iiis di-s loca­
lités avoisinantes, a dû opérer plusieurs charges 
au bâton 16 mineurs et 12 policemen ont été 
blessés. Un ouvrier a été transporté à l’hôpital 
dans un état très grave. Aux dernières heures, 
on annonce que la police n’ayant pu réussir à 
rétablir l’ordre ont dû faire appel à la troupe

Il avait tué sa fiancée
Il Sera «pains® ans Æe Bagne

Laon, 6 août. — In, cour d’assises 
l’Aisne a jugé aujourd'hui Stephen- Peil- 
lard, 21 ans, employé aux régions libérées, 
qui, le 26 mars 1924, assassina froidement, 
chez elle, au milieu dé sa famille, Made­
leine Lefèvre, 17 ans, à laquelle il était 
fiancé. La raison qu’il donna de «en crime 
êst que la jeune fille l’aimait moins et que, 
sur le point de partir au régiment, il ne vou­
lait pas qu’elle appartint à un autre.

Le jury a condamné Paillard à 15 ans 
de travaux forcés et a accordé 10 000 fr. de 
dommages-intérêts à la famille de Made­
leine Lefèvre.
-----------------—------------- -

RELEVEMENT DU PRIX DE VENTE 
DES ALLUMETTES EN CIRE

eb iniB
Un décret inséré au Journal Officiel-,' d-u 4 

août, porte de 0 fr. 15 à 0 fr. 20 la boîte, à 
compter du 8 août courant, le prix de vente 
aux consommateurs, dés allumettes en cire 
petites — en boîtes coulisses illustrées, de 50 
allumettes.

La cérémon e d’hier soir 
à la cathédrale de Nevers 

a terminé en apothéose 
ie tridoum de Bernadette
Comme la veille, comme les jours précé­

dents, la cathédrale est comble dès 19 h. 30.
Ce dernier exercice du Triduum couronne 

dignement les fêtes en l’honneur de la 
Bienheureuse Bernadette. Ce fut une vérita­
ble apothéose.

Le panégyrique de la Bienheureuse, que 
prononça Mgr Giray évêque de Cahors, fut 
un rare morceau d’éloquence en même 
temps qu’un admirable plaidoyer en faveur 
de la prière, « cette élévation db notre âme 
vers Dieu », et de l’esprit de sacrifice.

— Au terme de ces grandes journées de 
la glorification de la, petite voyante de Lour­
des, Bernadette, devenue sœur Marie-Ber­
nard, je veux chanter, dit l’orateur, le bon­
heur qui fut le sien et qui peut être le nôtre, 
si nous savons placer nos aspirations où 
elles doivent être réellement. A Notre- 
Dame de la Salette, à Pontmain comme A 
Lourdes, il y a eu transfiguration par 'a 
prière.

.L’éminent évêque de Cahors cite ensuite 
une phrase de Marie, la sœur de Berna­
dette, « Ma sœur n’est bonne qu’à prier. »

H trace une majestueuse image de la 
Transfiguration de Notre-Seigneur et s’en 
rapporte au texte sacré ue l’Evangile.

Il dit la vie toute de piété et d’obéissance 
de la Bienheureuse, son insondable esprit 
de sacrifice et aussi son immense charité, 
son dévouement sans bornes à soulager 
les souffrances de son prochain.

—■ Sa profession, lorsque le mal qui de­
vait l’emporter ne la tenait pas clouée sur 
son lit de souffrance ? Infirmière.

Puis, Mgr Giray fait appel à l’énergie des 
catholiques et leur demande de faire leur 
devoir pour arriver à abolir ces lois iniques 
frappant d’ostracissne les sœurs de 1 ins­
truction chrétienne et leur déniant le droit 
d’enseigner.

Selon lui, la désertion des campagnes est 
çlûe notamment à l’effritement de l’esprit de 
prière et de sacrifice. Les jeunes gens ne 
veulent plus en effet rester à la terre, parce 
que cette terre ne leur procure pas les 
jouissances après lesquelles ils aspirent. 
C’est alors l’exode vers les villes dévasta­
trices !

La cérémonie commença par l’exécution 
de la Cantate à Bernadette, dûe au talent 
de l’abbé Brun.

Durant le salut solennel, la maîtrise de la 
cathérale se fit entendre dans : 0 bone Jesu 
(Palestrina) ; Sancta Maria (Gounod) ; et le 
Tantum de Fauré.

Avant la bénédiction, un Te Deum d’ac­
tions de grâce fut chanté par toute la foule.

Nous ne saurions terminer ce dernier ar­
ticle sur les fêtes de Bernadette, sans pré­
senter toutes nos félicitations à M. l’abbé 
Carnicelli, l’excellent directeur de la Maî­
trise de la Cathédrale et .à ses exécutants.

Avec des éléments de fortune, il sut, du­
rant les quatre cérémonies de la cathédra­
le, charmer l’auditoire, par l’exécution im­
peccable des morceaux portés au pro­
gramme. G. K.

? dit ma mère, 
endormis. Nounou, la

— Bonsoftr tout 1» monde, dit l’oncle 
Maurice.

Il venait de sa propriété de la Saugette, 
à trois kilomètres au sud de la nôtre, pour 
passer cette veillée d’octobre en notre com­
pagnie.

Il était veuf.
— Et les enfants
— Ils sont déjà __  __ . .

brave fille, les garde .Elle est dans sa cui­
sine ; leur chambre est exactement à l’étage 
au-dessus ; elle entend tout. C’est un chien 
fidèle ; je suis tranquille quand elle est 
là. Les autres sont à la foire. ■

Nous avions promis, ce soir-là, d’aider le 
fermier à effeuiller le maïs ; cette opération 
est prétexte à. de joyeuses causeries, aux 
histoires terrifiantes et aux chansons de 
terroir.

Mon frère aîné, le meilleur bout-en-train 
de cette famille de huit enfants, manquait 
encore, retenu dans la brume par une coupe 
de bois qu’il avait charge de surveiller.

Dès qu’on l’entendit et avant qu’il entrât, 
les quolibets pouvaient déjà-

— Il a rencontré des revenants !
— Les feux follets l’ori engagé à danser !
— Il a compté toutes les branches !
Brusquement il ouvre la porte. Est-ce la 

clarté fumeuse oes lampes de ferme éclai­
rant mal la grange qui le fait paraître tout 
pâle ?

11 tire, mon père dehors.
— Qu’est-ce qu’il y a ? dit celui-ci vague­

ment inquiet.
— Venez donc, dit Jean, moitié impatient, 

moitié s’essayant à paraître tranquille. Je 
voudrais vous montrer quelque chose.

La gaîté s’évanouissait. On entendait des 
chuchotements, là, à côté dans la nuit qui 
tombait. Un malaise filtrait dans notre 
troupe de veillée ; il s’installait, retenant 
les souffles et laissant les bouches ouvertes.

Près de la porte, j’avais entendu Jean 
qui disait :

— Je ne comprends pas ce qui se passe 
là-bas ; mais du côté de la Saugette, l’hori­
zon est bizarre...

Notre propriété était accrochée au flanc 
d’une colline dont le sommet était occupé 
par une futaie élevée. Après un léger flé­
chissement venait ensuite Un plateau sur 
lequel, au loin, était bâtie la maison isolée 
de l’oncle Maurice.

Mon père et Jean rentrèrent. Mon père, 
le visage changé, vint à l’oncle :

—Mon vieux ; nous allons voir du côté 
de la Saugette. Au-delà de la côte, il y a 
quelque chose de pas ordinaire...

L’oncle se lève, comme en sursaut, et 
bouscule presque mon père pour sortir plus 
vite.

Tous se taisent. Une angoisse nous sere 
le cou et les tempes. Nous suivons. Nous 
voilà dehors.

Dans le (froid crépuscule, par-delà la 
crête, une lueur étrange, rougeâtre, se mon­
tre dans l’exacte direction de la Saugette. 
Elle croît de minute en minute. Il n’y a 
pas d’erreur. A traverta les arbres qui 
couronnent la côte, le ciel est déjà tout em­
brasé d’une lueur sinistre.

— Partons, les hommes ! crie mon père.
Mais déjà maman, qui ne pense qu’aux 

trois petits endormis tè-ha® aoua la seule

lie parti S. EI. 0. enquête 
sur le eamarade ïarenna

Paris, 6 août — Le sous-secrgteriaâ 
parti socialiste S, F- I. O, a commaniqné 
fa note suivante : 

la commission administrative permanent® 
du parti socialiste S- F. I. O. saisie de la 
lettre par laquelle le citoyen Varerme, dé­
puté du Puy-de-Dôme, informait le se­
crétariat du Puy de sa nomination aux 
fonctions de gouverneur de l’Indo-Chine, a 
décidé de demander au prochain congrès 
national de régler dans sa première séan­
ce le cas de l’acceptation par le citoyen 
Varenne des fonctions de gouverneur de 
l’Indo-Chine sans qu’il ait au préalable 
consulté aucune des organisations réguliè­
res du parti.

Le direeWe espagnol IM ÿS ait fait 
des offres paix séparés aux Riffams

une note démentant que l’Espagne 
de sa propre initiative, des offres

Madrid, 6 août. — Le Directoire publie 
une note démentant que l’Espagne ait fait, 
de sa propre initiative, des offres de paix 
quelconques à Abd-el-Krim, et spécifie qu’il 
n’y a pas eu de réunion à Tetouan avec des 
représentants du chef riffain, comme il en 
a été question dans la presse étrangère.

Cette note ajoute que l’Espagne est réso­
lue à suivre la ligne de conduite adoptée, 
d’accord avec la, France, lors de la récente 
conférence de Madrid.

y marin « La Ma )) a étô W Hier
Nantes, 6 août. — Ce matin a eu lieu aux 

chantiers de la rade la mise à l’eau d’un 
sous-marin de 600 tonnes « La Sirène », 
premier d’une série de quatre sous-marins 
on construction, pour le compte de la ma­
rine nationale.

lie blutage de la farine
Le Journal Officiel publie : Un décret ren­

du sur la proposition du ministre de l’agri­
culture, aux termes duquel sont rapportées 
à dater’ du 20 août 1925, les dispositions des 
décrets des 12 et 3il juillet 1923 portant obli­
gation d'incorporer, à la farine entière de GUERCHY

lent, S pour cent de farines de seigle, i Suicide. — M. Onèsime llugon, 50 ans, menur- 
orgè manioc ou 8 pour cent d’un mé>- sier à Auxerre, s’est rendu dans une propriété; ® ’ --■ ..h 'qu’il possède à Guerchy et s est donné la mort,

en s’asphyxiant à l’aide d’un réchaud de char-, 
bon. Depuis longtemps, M. Ilugon, souffrait' 
de neurasthénie.

SENS
Etat civil :
Naisances. — Jacques Tissier, Clos-le-Rol, 32 ; 

Simone Domèce, rue de Lyon, 5 Danielle Fou- 
gerôux. nié Victor-Guicharü, 7 ; Raoul Champi- 
gily, rue Amédée-Guérard, 3 ; Andrée Beau, 
rue Thénard,

Publication de mariage. 
mécanicien et Lucie ” ' 
Molay-le-Grand. 

' Mariage. Léonce 
nique au P.-L.-.M. à 
mont, couturière.

Décès. — Marie Silvestre, 80 ans, pf 
épouse de Ernest Vincent-Petit, rue 
5 : Maria Berchier, 44 ans, sans 
épouse de Foriilnêt Volêi'y, rué 
Charles Boullé, .ans. ancien 
Emile-Zola, 40 : Gustave Naudin, 72 ans, jar­
dinier, rue Sylvaint-Dupéchez, 18 ; Mathilde 
François, 76 ans, propriétaire, veuve de Jo­
seph Laganettt, rue Pasteur, 23.

GRAVANT
Arrestation. — La gendarmerie a arrêté Paul 

Naux, 17 ans, d’Avrolles et Robert Margalle, 18 
ans, de Mont-Saint-Sulpicé qui à, Vincelles, s’é­
talent emparés d’un sac contenant 190 francs 
qu’une voyageuse avait laissé dans son com­
partiment.

______ r__________ GUERGHY 
froment 8 pour cent de farines de seigle, j Suicide. — M. Onésime Hugon, 50 ans, menui- 
riz, orge, manioc ou 8 pci 
lange des dite succédanés.

A partir du 20 août inclusivement, 
farine destinée à tous les emplois autres 
que ceux visés au pan graphe leo de l’arti­
cle 5 du décret du 28 juillet 1922 susvisé, 
devra être composée obligatoirement de sei­
gle. La fabrication de la farine entière de 
froment et de 4 0/0 de farnie poursuivie dé 
manière à extraire du blé froment le ma­
ximum de farine panifiable, sans que le 
taux d’extraction puisse être inférieur de 
plus d’une unité au poids de l’hectolitre de 
blé mis en mouture.

L’addition de farine de seigle à'la farine 
entière de froment devra être effectuée 
vànt la sortie du moulin, et le pourcentage 
de seigle qui aura été ainsi incorporé, devpa 
figurer à la. fois sur une étiquette attenant 
à chaque sac, avec l’indication « farine en­
tière » sur le bon de livraison et sur la fac­
ture.

Seront tenus à cette obligation, non seule­
ment les meuniers, mais tous, autres ven­
deurs en gros.

Toutes infracti-çjas aux présentes disposi­
tions seront poursuivies suivant le cas, soit 
conformément à l'article..2 de .la loi..du 25 
juillet 1923, soit conformément à la loi du 
1er août 1905 sur lès fraudes sans préjudice 
dans ce dernier cas, 
pourront être dirigées contre les destina-, 
taines en cas de complicité.

s, des poursuites qui Parc du château de Sainl-Fargeau. Voici le pro- 
r-nhfiv Iâc rlodfina. gramme de celte iule .

CONTES de FOIS-CENTRE
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défense de la vieille femme, court auprès 
d’eux.

Et nous tous, tremblants, épouvantés, 
nous courons aussi vers l’angoissante cho­
se, tr.agique4et brutale. Nos hameaux sont 
si éloignés du bourg d’où pourrait venir 
l’aide efficace, que la terreur de chaque ha­
bitant, c’est le /eu. Le fléau traître arrive, 
foudroyant quand pas une force ne peut 
s’y opposer !

Et chacun voit là-bas par l’appréhension, 
les flammes envahissant l’escalier de bois 
qui mène au premier étage, là où sont les 
trois petits lits et leurs anges couchés, sans 
qu’on puisse peut-être déjà les atteindre !

Quelle horrible course ! Jean a pris ma­
chinalement deux seaux. Mon père court en 
soutenant l'oncle, qui bientôt lui échappe. 
Maman prie.

Cette côte ne finira donc jamais ! Qu’al­
lons-nous trouver au-dessus î

Arriverons-nous à temps pour sauver au 
moins les enfants ?

Et nous courons toujours, tous, grands et 
petits, vers cette lueur rouge, féroce, in­
nommable, qui se montre de plus en plus 

'.gré les arbres de la côte, 
l’oncle, qui, courant comme

petits, vers cette lueur rouge, féroce, in-
i____  ' ' . . ’ ' ’ . ' ~
embrasée, malgré les arbres de la côte.

Tout à coup, l’oncle, ——-1
un désespéré, nous a vite devancés, éclate 
d’un rire étrange, long, strident, insoute­
nable.

— Mon Di-eu ! dit maman, le pauvre 
Maurice devient fou !...

On le serait à moins, dit mon père. Hardi 
les gars ! dépêchons !

On court.
Le pauvre oncle continue son épouvan­

table rire. Il s’est arrêté’. Il se courbe en 
deux, secoué par des hoquets sauvages, 
spasmodiques.

Nous arrivons près de lui, l’entourant, es­
sayant de le calmer, car il pleure... il pleure 
de rire trop fort.

— Mais regardez donc, crie-t-il rageuse­
ment en montrant la chose horrifique .

— C’est la lune !
C’était vrai, La mâtine, rouge braise, for­

midable, escaladait déjà d’un tiers la ligne 
d’horizon. Son œil narquois nous regardait 
ironiquement...

Alors, par réaction sur l’angoisse précé­
dente ce fut presque du délire !

Les grandes personnes, habituées à se 
dominer, s’en tiraient mieux. L’oncle conti­
nuait toujours à s’essuyer les yeux ; mon 
père lisMit à deux mains sa grande barbe, 
ce qui était le signe du plus parfait conten­
tement ; maman frappait des mains et ap­
plaudissait celle qui venait de jouer un 
tour si parfaitement réussi. Jean crut bon 
de frapper en cadence les seaux l’un contre 
l’autre. Quant aux enfants ils avaient à se 
venger du tour que venait de leur jouer la 
Grande Farceuse et ils lui infligeaient les 
pires contorsions et les plus habiles gri­
maces d’un répertoire copieusement fourni. 
L’orchestre de Jean leur suggéra l’idée 
d’une farandole qui enchaîna bientôt tout le 
monde. De gré ou de. force, la bande redeve­
nue joyeuse avec quelque exaltation, bon­
dissant et chantant à tue-tête, s’en fut a 
travers les contours herbeux et les che­
mins abrités de buissons de givre.

AUXERRB

Toucy ;
; Mlle

; M. et
Q, hJCK 111 I | J>VXa lYAOlU

Auxerre ; Mlle Gagnier, de Séj 
M. Cherest, de La Charte-Vo.«j 
chée ; M. Dubois, de Fontenoy, 
Machavoine, de Parcn, à Fonte» 
laux. de Vertilly, à Paron ; Mme

à Seignelay ; M. et Mme 
Bellechaume j M. et Mme 
à Auxerre ; Mlle Morin, de 
Mme Rochette, de Linary, à 
Pottler, de Crain, à Coulangeô-»ua-1umra , ivi. ci 
Mme Colas, de Sauilly, à Grain ; M. et Mme 
Brunot, à Sauilly ; M. Menuet, de Crain, à 
* •— ■” ’er, de Sépeaux, à Semrn ;

lapelle-Vaupelteigne à Chi- 
Fontenoy, à Charny ; M.

’ " ïtènoy ; M. Couil- 
iauA. ue y«nuq, a rcu»u , ivuus Bourgeois, de. 
Spint-Fargeau, â Charny ; Mme Legrès, de St- 
Frivé, à Salnt-Fargeau ; Mme Moriot, de Precy-

“ M. Farwt 
îelin, de Safat-Fargeau, à Vllle-

sur-Vrta, à Auxerre ; M. Varenne, da Saint-Far 
fléau, à Irancy ; M. Fanet de Mettüs, à Satot- 
Fargéau ; M. Belin, de SMht-Fargeau, à Vllle- 
fr&nche-Saint-Phal ; Mlle Pinon, d’Eptaao-les- 
Voves, à Migé ; Mme Bethery, de Jussy à Epi- 
neau-les-Voves ; Mlle Cloche, de Saint-Florentin 
à Fouchèree ; Mlle Ferré, d’Appoigny, à Saint» 
Florentin ; Mlle Bulois, de Dornecy-sur-le-Vault, 
à Germignv; Mlle Lelong. de Festigny, à Druyes- 
les-Belles-Fontaines ; M. Rougeaux, de Ës- 
camps, à Pourrain ; Mlle Jalouzet, de Taingy, 
à Parly ; Mme Domeau, de Montcâher, à Etais ;

! .Mme Baratin, d’Auxerre, à Tonnerre ; Mme 
I Hennand de Gravant, à Auxedde ; Mme Met. ■ 
I cier, de Chablis, à Auxerre ; M. et Mme Ber- ; 
, theau, de La Chapelle, à Champigny ; M. et.
Mme Plmoulle, de Saint-Sauveur, à Sainte-Co- 
lombe-sur-Lolng ; Mlle Perrot, d’Egriselle-le- 

.... ; Mme Ribouleau, d’Auxer-
Cherninant, de Toucy, à

Bocage, à Villebougls 
re, à Migennes ; M. 
Merry-sw-Yonne.

CONCOURS DES TRESORERIES GENERALES
Un concours pour l’emploi de commis sta­

giaire du personnel des Trésoreries générales 
et des recettes des finances aura lieu le lundi 
26 octobre prochain.

Les demandes devront parvenir à M. le tréso­
rier général de l’Yonne le 26 août prochain, au 
plus tard.

Pour tous renseignements, s’adresser à la tré­
sorerie générale de l’Yonne.

—----------------- O-—;----------------

Danielle Fou- 
3 ; ’ Andrée Beau, 
- Maurice Budasi, 

Rousselet, institutrice, a 
Tàrtéret, contrôleur tecli- 
Marseille et Jeanne Du- 

; -riétaife, 
ie Paris, 

profession, 
Ar-œàrrt. n ; 

médecin, rite

Laganettt, rue Pasteur, 23.

Le 
medi

SAINT-FASfiËAU
UNE FETE GYMNIQUE 

AURA LIEU LE to AOUT
Clairon de la Pnigaye organise pour le sa­
la août, une fêle de gymnastique clans 'c 

sur le terrain de
mouvemeiits aux

i A 14 h. 30, défilé en ville • à 15 heures, pro- 
I cession traditionnelle dans le parc dit château ; 
. à 16 heures’, fête gymnique 
sports.

Mouvements d'ensemble, 
agrès, barre fixe et barres parallèles, boxe an­
cienne, pyramides diverses, jeux, lutte dé trac­
tion. course aux lapins, lancement de Montgol­
fières.

A l’issue de ia fête il sera procédé à la dis- 
tributiœ des prix du concours de tir des 2 et 
9 août.

VENOY
UN INCENDIE CAUSE 6.000 fr. DE DEGATS
Au cours d'tin violent orage, la foudre est 

tombée à Soleinés, sur un bâtiment servant 
d’écurie et de grenier, appartenant h M. Fer­
nand ‘Naudet. Les trois vaches qui s’y trouvaient 
on pu être sauvées à. temps, mais le bâtiment, 
d’une valeur de 6.000 fr., est complètement dé­
truit.

-------------------- —o----------------------
AVALLON

Conseil d’arrondissement
Le conseil d’arrondissement réuni en session 

ordinaire à l'hôtel de la sous-préfecture, sous ,a 
présidence de M. Marcelot, doyen d’âge, a pris 
les décisions suivante^.

Lecture du procès-verbal, adoptée ; maintien 
des précédents vœux ; sur 1e vœu de M. La- 
chaume, concernant les répararations du clie- 
min de G. C. n” 21, demande au service vicinal 
à fournir au conseil municipal de Châtel-Censoir 
toutes demandes utiles ; adopte la lecture des 
rapports des eaux et forêts, du service vicinal, 
dès P. T. T., de l'Enregistrement, des contribu­
tions indirectes ; adopte les propositions de 
l’agent-voyer inspecteur ; adopte le vœu de M. 
Chanut, concernant le transfert de l’agent-voyer 
inspecteur de Tonnerre à Avallon ; adopte les 
vœux suivants sur les fonds communs dès au­
tos, sur l’empierrement des routes, sur l’entre­
tien des C. V. C. et C. G. C : sur la destruction 
des sangliers ; sur la diminution de la taxa , 
sur le§ voitures-automobiles servant exclusive­
ment au travail -, sur le rempierrement des rou­
tes.

Les Courses
HIER A VICHY

Prix Carlton. — 1. Royal lopsy, à M, Gués- 
tier (Meunier) ; 2. Pou.queville, à M. Thomaâ 
(Rocchetti) ; 3. Chuberska, à M. De Croix (To- 
che). Non placés ; Espadon il, Minervois, 
Blackberry II, Guitare II, l'éoldonnda. Cascade 
II, Rusée, Tourangelle.

Pesage : 26, 8.50, 31.50, 7.50 ■ pelouse ; M, 
11, 54.50, 6.

Prix du Commerce, Vichy. — L Son Altesse, 
à M. D’Estourmel (Toche) ; 2. Dial Bira, à M. 
Sempé (Meunier) ; 3. Obsession, à M. Mancini 
(Gauthier). Non placés : ünde Sam, Hostilité, 
Annabal, Optimiste II, Serpola, Bravo II, Après 
Vous, Milon, Coootte IL

Pesage : 208.50, 38.50, 42.50, 26.50 ; pelouse ;Pesage : 208.50, 38.50, 42.50, 26.50 ; pelouse ; 
91, 24.50, 95.

Prix Jurietti. -- 1. Sheba, à M. Boussac (Brè- 
thes) j 2. Rica-Rac, à M. zaflropulo (Oogez) : 3. 
Vin Fin, à M. Guestier (Meunier). Non placés : 
Lustucru, Maupassant, Lobethl, Labia, Hen­
riette d’Orléans, Bénédicité.

Pesage : 16, 18, 17.50, <.50 ; pelouse : 24.50, 
9.50.

Prix de l’Hôtel des Bains. — 1. Yprea, à M. I 
Delloy (propriétaire) ; 2. Porte-Etendard, à M. 
Oepin (Leclerc). Non placés : Sadi, Tombes, 
Qumteux et le Présage restent au poteau, le : 
Permissionnaire,

Pesage : 19.50, 8, 17.50 ; pekrase ; 12.50, 9, 
14.50.

toumel (Swann) ; Ê. Dyonysms, à M. Clavei 
(Sabathe). Non placés : Lord Bùtton, Swelan- 
ge.

Pesage : 7.50, 5450, 5J5O J petoeee s 5.57X 
6.
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Conseil de préfecture
L» conseil es préfecture a siégé hier matin 

■iou® la présidence de M. Marquais, assisté 
As MM. Hacliard et Mayet ; commissaire du 
"buvernement : M. le secrétaire général Çar- 

fère.
Au cours de cette séance, le conseil a rendu 

ses arrêtés dans diverses affaires plaidées an­
térieurement. Nous signalerons les trois sui­
vants :

Protestation électorale, — Cette protestation- 
se rapportant aux élections municipales du 10 
mal dernier dans la commune de Domérat, 
avait été déposée par MM. Dechaud et con­
sorts. M. Dechaud, ancien maire de Domérat, 
et ses oo-protestataires, candidats malheureux 
aux dites élections, imputaient à leurs adver­
saires des allégations mensongères et des faits 
de corruption électorale par distribution gra­
tuites de boissons.

L’enquête prescrite par le conseil ayant établi 
que ces griefs étaient sans fondement, la pro­
testation a été rejetée.

Taxe sur le chiffre d'affaires. — M. Aletfi, 
propriétaire de plusieurs grands hôtels de Vi­
chy. faisait opposition à une contrainte déli­
vrée contre lui par l’administration des contri­
butions indirectes, en paiement d’impôt sur le 
chiffre d’affaires en matière Hôtelière.

L’aïrêté du conseil de préfecture dans cette 
affaire revêt une importance particulière, car 
il pose en quelque sorte la jurisprudence en 
matière d’impôt sut le chiffre d'affaires tou­
chant la période transitoire comprise entre la 
data de la promulgation de la loi de 1920 et 
celle de la classification des établissements 
hôteliers.

En l’espèca, ii s’agissait a établissements 
classés en première catégorie. M. Aletti protes­
tait contre la superposition ae 1 impôt de 10 % 
pendant la période ci-dessus dite et de la taxe 
perçue transitoirement au titre de taxe de luxe.

Le conseil de préfecture a considéré que. la 
prétention des contributions indirectes était 
exagérée et il a décidé que l'impôt de 10 % 
seulement, sans superposition, devait être perçu 
pendant la période en cause.

Le différend, portait sur une somme de 49.000 
francs.

En somme, i'adsninlstratioœ, prétendait ap­
pliquer aux hôteliers les prescriptions littéra- 
les? de la loi ae 1920 pendant la période tran­
sitoire envisagée par le'législateur, tandis que 
le conseil de préfecture estima que cette appli­
cation ne pouvait être que postérieure à la clas­
sification des établissements.

Uns instance contre la ville de Vichi;. > Mme 
veuve Guelpa, concessionnaire des travaux de 
plâtrerie, peinture et vitrerie pour l’abattoir de 
Vichy, demandait la résiliation de son marché, 
en invoquant le délai excessif (plus d’un an) 
qui s’écoula en ire l’approbation audit marçhé et 
l’ordre d’exécuter les travaux, ainsi que la 
hausse des prix des matériaux pendant cette 
période.

Le conseil de préfecture a débouté Mme 
Guelpa, en fondant son arrêté sur les clauses 
et conditions particulières de 1 entreprise, qui 
constituaient des dispositions exceptionnelles 
ne permettant pas l’application des clauses et 
conditions généralement admises en la matière.

ÏÂ FET3 UES MEDAILLES fffiCLÏTAijKËS
ET DB L'ALLEE DES GATEAUX

Las membres de ta 3?' section des vétérans 
des années de terre et de mer et des soldats 
de la grande guerre, sont instamment priés 
de biein vouloir assister à la remise diu drapeau 
de la 203’ section des médaillés militaires qui 
aura lieu dimanche prochain, 9 août, à Mou­
lins.

Le fieu, de rsnde»-vous est place du Théâtre, 
à 9 h. 80 au matin.

— Les membres <5ea sociétés S'aMass mi­
litaires de Moulina (anciens marins et mar­
souins, anciens artilleurs, anciens cuirassier», 
anciens fantassins, anciens chasseurs à pied et 
alpins) sont Instamment priés de se groupes* 
autour de leur drapeau respectif, pour assister 
à la cérémonie de la remise d’un drapeau à 
la 203» section des Médaillés militaires.

Rendez-vous a 9 h. 45, devant la préfecture.
Les camarades sont priés de ne pas omettre 

l’inæigne.
— Les membres de !'Association «tes anciens 
prisonnier» de guerre sont invités à assister 
ù la remise du drapeau de la 203’ section des 
médaillés militaires et au défilé qui suivra.

Rendez-vous dimanche à 10 heures devant la 
préfecture.

a
10

ARRESTATION D'UN INCENDIAIRE
Mercredi soir vers 22 heures, M. Lorigeon, 

épicier, rue du Pont Ginguet, sentait une odeur 
de brûlé s’échapper de la maison de son voi­
sin, Jacques Maret. Il se décida à entrer, pour 
voir, chez ce dernier, qui était allé faire un 
tour en ville, et 11 aperçut dans la chambre 
*in lit de plumes qui flambait ainsi que le con- 

, tenu d’un tiroir d’armoire déposé tout près.
M. Lorigeon sortit le matelas, éteignit le feu 

ît avertit la police.
Soupçonné d’avoir ml» volontairement le feu 

chez lui, Maret a été arrêté et conduit aujour­
d’hui au parquet. Il nie, mais certains détails 
laissent croire h sa culpabilité. On se demande 
toutefois h quel mobile il a bien pu obéir.

C’est le même Maret qui, ces dernières 
semaines avait par deux fois brisé la devanture 
de M. Gilberton, chiffonnier.

Les accidenta do travail. — Joseph Gnosclau- 
de. 29 ans, chauffeur an P.-L.-M., a été atteint 
à l'œil gauche par un corps étranger, incapa­
cité de travail de cinq jours.

— Pierre Vasseur, ajusteur, n» des Coute­
liers, s’est brûlé aux deux mains, avec une 
lampe fe souder. Incapacité de travail de douze 
jours.

— Charles Detesvaœc 24 ans, homme d’équi­
pe & la Cie P.-L.-Mdomicilié '6s, rue des Po­
tiers, a été coupé à l’épaule droite par des éclats 
de vitre d’une portière qu'il fermait. Incapacité 
de travail de huit jours.

—- Antoine Manchin, 16 ans. garçon de 
course route de Montilly, a eu la main prise 
sous une presse, et le majeur, l’index et l’an­
nulaire écrasés. Incapacité de travail d’un mois.

— François Mormet, 55 ans, journalier, 26, 
rue des Six-Frères, s'est contusionné au coude 
gauche en manipulant des marchandises In­
capacité de travail d» douze à quinze jours.

Un évadé repris. — La police a arrêté pour 
vagabondage le nommé Emile Préaux, 56 ans 
sans profession ni domicile fixe rencontré 
sans ressources place de l’Hôtel-oe-Ville.

Au cours de son interrogatoire, Préaux a 
déclaré s’être évadé de l’asile d Ainay-le-Chà- 
teau.

Il a été conduit au parquet.
Lyre œoullnoise. — En raison des vacances, 

tous les cours de la Lyre seront suspendus du 
samedi 8 août jusqu'au lundi 5 octobre.

Les répétitions continueront pendant les mois 
d'août et de septembre et les membres actifs 
sont invités à y assister très régulièrement, en 
raison des concerts d'été, qui ne seront pas sus­
pendus pendant les vacances, et surtout de la 
préparation du concours international de Vi­
chy qui doit avoir heu le 27 septembre.

La prochain concert aura lieu le mercredi 
12 août prochain, à 20 h. 30, sur le kiosque de 
la Préfecture. Le programme en sera publié 
ultérieurement.

POUGUHS-liHS-EHUX

DINER-DÀNSANJ
Au Splendid Hôtel

L® 8 août â 20 heures
COUVERT : 25 fr.

MENU
Consommé Regenoe 

Langouste à l’Américaine 
Volaille poêlée chasseur 
Haricots verts au beurre

Glace Tutti-Fruitte
Pâtisseries Maison

BANJO — ACCORDEONS 
COTILLON-CADEAUX

JAZZ-BAND

La grèva dans les Manquas mouHnoises
Les membres moulin ois du syndicat indé­

pendant des employés de banque et de 
bourse de l’Allier, dans la réunion qu'ils 
ont tenue hier soir à la salle de lia rue du 
Pont-Ginguet, et à laquelle assistaient une 
centaine d’entre eux, ont décidé à l’unani­
mité d’obéir, à partir d’aujourd’hui, à 
l’ordre de grève qu’ils avaient reçu dans 
l'après-midi du syndicat national, ayant son 
siège à Bordeaux.

Ce matin, ils ont effectivement cessé le 
travail. Les grévistes, au nombre de 96, 
appartiennent au Crédit Lyonnais, à la 
Société générale et au Comptoir d’Es- 
compte.

Le travail continue dans les autres éta­
blissements bancaires de Moulins. Les 
employés de la Banque nationale de crédit, 
place “d’Allier, et de la Banque populaire, 
rue dé Paris,’ en ont d’ailleurs, en ce qui 
les concerne, reçu l’ordre de leur syndicat

Cette après-midi, les ûélégués des gré­
vistes se sont présentés à l’hôtel de ville, 
où ils ont été reçus par M. le maire- Ils' ont 
exposé à ce dernier que leurs collègues et 
eux ne s’étaient résolus à la grève que par 
esprit de solidarité envers leurs camarades 
des antres départements, et que cela ne les 
empêchait pas d’estimer leurs chefs locaux, 
lesquels, d’ailleurs, ont-ils déclaré, recon­
naissent le bien fondé de leurs revendica­
tions.

Ils ont donné à M. le maire l’assurance 
qu’ils ne se livreraient à aucun incident ni 
aucune manifestation.

M. Boudet, en retour, leur a exprimé sa 
sympathie, ajoutant qu’il les accompagne­
rait volontiers auprès de leurs chefs pour 
appuyer leurs revendications.

La délégation des grévistes s’est rendue 
à 16 heures à la préfecture, où elle a fait les 
mêmes déclarations à M. le secrétaire géné­
ral Carrère, par qui elle a été reçue en 
l’absence de’ M. le préfet.

Enfin, une autre délégation est allée, à 
la même heure, à l’évêché, pour demander 
à Mgr Penon de bien vouloir, â l’exemple 
de l’évêque de Marseille, accorder son ap­
pui bienveillant aux grévistes-

— Les grévistes nous ont adressé la com­
munication suivante :

« A la suite de la réunion tenue hier mer­
credi à la salle du Pont Ginguet, les adhé­
rents du syndicat indépendant de Banque 
et de Bourse de l’Allier ont décidé la grève 
effective à partir du 6 août, pour appuyer 
le mouvement actuel et obtenir au plus tôt 
l’application du programme inteffôdéral 
bancaire.

» Pour laisser â ce mouvement le carac­
tère essentiellement professionnel, il a été 
décidé que dans chaque établissement il 
restera un employé pour assurer le ser­
vice de l’emprunt.

Service des eaux, — La vanne commandant 
la réseau de distribution de l’eàu de l’Allier 
sera fermée pendant quatre à cinq heures 
dans la nuit de vendredi à samedi prochain 
(du 7 au 8 août), à partir de 20 h. 80, pour 
permettre la réparation d’une autre grosse 
vanne du réseau.

Trouvailles. — Il a été trouvé : par M. Boul- 
gues, 14, rue de la Flèche, un parapluie ; par 
M. Charpin, 60, rue du Pont-Ginguet, un casa- 
quin de dame, neige ; par M. Soubrier, café de 
la Renaissance, un manuel de droit commer­
cial.

•---------------- •>— ------- --------
AINAY-L&GHATEAU

LA FETE PATRONALE
Votai le programme des brillantes fêtes qui 

auront lieu à Ainay, les 15, 16 et 17 août pro­
chains à l’occasion de la léte patronale :

Le 15 août : A 6 heures, réveil en fanfare ; 
salves d'artillerie sur toutes les places pu­
bliques. A 14 heures, grande course régionale 
de bicyclette dont nous publierons les détails 
en chronique sportive. A 15 heures, reconstitu­
tion d’une noce bourbonnaise (XVe sièclg) avec 
vielles et musettes, suivie d’un cortège a en­
fants en costume national fies diverses épo­
ques ; défilé en ville. Départ : prace de l’HOtel- 
de-Ville ; à 16 heures, place du Chdmp-de- 
Foire, concert par les maîtres sonneurs suivi 
d'un bal champêtre avec danses de l’époque. A 
21 heures, place du Champ-ae-Foire, grand feu 
d’artifice et concert par la fanfare « l’indépen­
dante ».

Le 16 août ; grande fête sportive et musica­
le avec le concoure de la société gymnique « Les 
Fauvettes », de MonUuçon ; la société bigopho- 
nique et lyrique « Les joyeux BÿTuyers », de 
l’indépendante d'Ainay-le-Château. A 14 heures, 
avenue du Pont, réception des sociétés ; défilé 
en ville ; à 15 heures, place du Champ-de-Foire, 
séances gjmniques et musicales par toutes les 
sociétés.

Le 17 août : à 15 heures, cours® de bicycle t- 
te, réservée eux coureurs des cantons de Cértllv 
et de Charenton. Nombreux prix jeux divers"; 
départ de ballons. Nombreuses attractions 
foraines ; pavoisement et Illumination générale 
de la ville.

Le comité déclin® tout® responsabilité en cas 
d’accident.

LURCT-LEVY
LE PRIX DU PAIN

L« maire vient de fixer le prix <tu pain à 
1 fr. 55 le kilo,

La farine se vend 2 fr. le küo en boulangerie.

Etat civil :
Naissances. — Georges Clement, h la Recreu- 

serie ; André Maillet, à la Cinardière ; Guy Mi­
chel, rue Jean-Jaurès ; Colette Henry,'aux Ber 
nardins ; Simone Barathon, au Point-du-Jour ; 
Lucienne Cabanné, à la Chevrotière ; Pierre Au- 
vie, rue du Capitaine-Lafont.

Mariages. — Gaston David, industriel et Deni­
se Michoux, a Lurcy-Lévy ; Ernest Butin, plom­
bier à Moulins, et Marguerite Coulon ; Louis 
Laplanche, boucher à Ygrande, et Marie-Louise 
Chégut ; Henri Tachin, journalier, et Marie-An­
toinette Aivoly, à Lurcy-Lévy • Alexis Bayet, 
agrégé de l’Unlversité, professeur à Paria, et 
Marthe Dupic, agrégée de rUniversité, profes­
seur.

Décès. — Marie Tibier, 62 ans, & Blou.x, veu­
ve de Jacques Filiâtre ; Michel Gazu, 68 ans, û 
la Villeneuve; François Lavélatte, 74 ans à Ville- 
froide ; Albert Mathiaucl, 33 ans, à la Platrière ; 
Louis Redon, 62 ans, à l’hôpital ; Marie Audet 
70 ans, rue Bara-Viala ; Marie Chamignon, ”5 
ans, au champ de foire, veuve de Jean-Baptiste 
Bonneau ; Adèle Peuijrier 43 ans, boulevard 
Gambetta, épouse de Jean. Chégut ; Gilbert Thé- 
venet, 37 ans, à l’hôpital ; Louis Dumont, 68 
ans, au Tremble ; Chalmin,'mort-née, au Point- 
du-Jour, le 1" août.

Publications de maria# ot. — Louis Labrot, 
entrepreneur de bâtiment à Lurcy-Lévy, et Loui­
se Riotte, à Couleuvre ; Fernand Pigeât, culti­
vateur à Bessais-le-FTomental (Cher), et Annette 
Brégnon; Jean Pierre, sabotier, et Marie Moret, 
épicière.

VTLLEFRANUHE-D’ ALLIER
LA FETE PATRONALE DU 16 AOUT

Voici le programme ;
A 14 h. 30, grande course de bicyclettes réser­

vée aux amateurs, parcours 25 kilomètres en­
viron. Remise des dossards à la mairie, à 14 
heures précises :

l'r prix, 40 fr.; 2’ 30 fr.; 3’ 20 fr.; 4» 10 fr.
Inscriptions, 1 fr. S’adresser à MM. Levistre 

ou Thévenin, mécaniciens à Villefranche.
Le soir, grande fête foraine.

â^is à sos cl aïs de gnibHoitô >
Nous avons l'honneur de prévenir no® < 

clients de publicité que nous ne pourrons < 
plus assurer la publication pour le lenda- / 
main que des annonces qui nous seront > 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU- > 
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, $ 
seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir. <

VICHY

ka course de eôte des Justices
L’annonce du Meeting Automobile de» 17, 18 

et 19 août, a suscité un gland intérêt parmi 
les fervents du volant.

L'A. C. de Vichy a été vraiment très bien ins­
piré en établissant d’une façon si judicieuse, le 
programme de ces diverses manifestations qui, 
rappelons-le, se dérouleront comme suit :

17 août : Courge de côte des Justices ; 18 
août, concours d’élégance ; 19 août, rallye Vi­
eil y-Ebreuil.

La journée qui intéresse au plus haut point 
les sportifs est sans contredit la course de 
côte.

Cette manifestation qui sera une épreuve of­
ficielle de l’A. C. (les parcours devant être chro­
nométrés par deux chronométreurs de l’A. C. F.^ 
sera dotée de nombreux prix, dont la plupart 
sont offerts par les commerçants et les admi­
nistrations de notre ville, généreux flohateurs 
dont nous publierons la liste incessamment.

La route est on voie dejtefectioii. Les virages 
en seront relevés et les essais, par arrêté de M. 
le préfet de l’Allier, seront autorisés à partir du 
9 août, de 4 à 6 heures du matin et de 19 à 21 
heures.

Nous reparlerons bientôt des deux autres ma­
nifestations.

Pour tous renseignements et envoi de régle­
ment, s’adresser au secrétariat de l’A. C. de Vi­
chy, 11, rue du Parc, Vichy.

LUNDI PROCHAIN 
AUX ARENES DE VICÏÏT

Au lendemain de ta Grande Quinzaine des 
Courses, c’est-à-dire lundi 10 août, la direction 
des Arènes donnera une grande corrida de mise 
à mort de 4 toros croisés espagnols, en belle 
forme, de magnifique présentation pour mise 
à mort sans chevaux et que l’on peut voir 
au corral de la si coquette plazza de la rue 
Paul-Bert.

Pour cette corrida, la direction s’est assurée 
un cartel de haute classe. Les matadors sont : 
José Tunon. de Bilbao, unique par ses fou­
droyantes estocades et Glaramento, très réputé 
« tra los montes ». La sobresaliente est l’in­
trépide Tabernerlto, Guererifo torero si classi­
que, lesquels vont toréer dimanche à Paris au 
4’ acte de la représentaton de « Carmen » avec 
des artistes de l’Opéra, à l’hippodrome de Buf­
falo, et au quadrille également. Masset, Curet 
et José, dont l’activité est débordante.

Pour cette lirlia sensationelle, la location est 
ouverte aux arènes, sans augmentaton de prix.

LA SAISON
ztu Petit Casino. —- Tous les soirs, jusqu’au 

dimanche 9 août, représentation de grand gala 
avec le concours au célèbre comédien Pélix 
Huguenet, dans sa merveilleuse création i « Le 
Secret de Polichinelle », comédie en 3 actes de 
Pierre Wolff.

Au Casino-Jardin. — Tous les soirs, repré­
sentation sensationnelle ae la deuxieme ver­
sion de « La Revue Fleurie ».

A la Restauration. — Aujourd’hui, demain 
samedi et dimanche : e Messaline Impératrice ». 
Grandiose évocation de 1 epoque de décadence 
et de corruption de la Rome impériale. Scènes 
magnifiques du plus grand drame d’amour et 
de volupté : le film le plus formidable qui soit 
sorti à ce jour.

Au Parc d'enfants. — Tous les jours : Gui­
gnol. »

Au Casino des Fleur*. — Aujourd'hui trois 
représentations •

A 1'3 h. 30, au Jardin • s Ciboulette », opé­
rette en 4 actes de M. Reynaloo Hahn, avec 
l'exquise divette Renée Page ; le brillant ba­
ryton René Gerbert : MM. Béroard, Desomer, 
Lichardos, Crépy, Saint-Prés : Mmes Chaban- 
nes, Causse, Crépy, etc...

A 20 h. 30, au théâtre de la Comédie, gala de 
o Paris Tournées », une représentation extra­
ordinaire de <( L’Ane de Buridan », coméale 
en 3 actes de MM. Robert de Mers et G. A. de 
Caillavet, avec le concours de M. Granval, so­
ciétaire de la Comédie Française, et Mlle Made­
leine Renaud, pensionnaire de la Comédie Fran­
çaise, les brillants artistes qui ont fait triom­
pher partout, à Nice, à Cannes, à Monte-Carlo 
ce chéf-d’œuvre a'esprit et ae gaîté du théâtre 
contemporain.

A 20 h. 30, au Jardin, music-hall : Cadlne, 
le champion du monde de force ; le composi­
teur aveugle de Buxeull ; Maguy Delherv ; 
Martels ; Les Robbals ; Amédine Duo • Les 
Mathurins. Cinéma ; « Celles qui souffrent ».

Au Grand Casino. — Aujourd’hui : première 
représentation ae- « Monsieur ae Pourceau- 
grîac ». Musique de Paul Bastiae.

Cette œuvre, qui est de l'éminent chef d’or­
chestre du théâtre du Casino a été créée à l’O­
péra de Strasbourg, sous la direction de M. Vil- 
Islrninck.

Elle fut représentée â Vichy en 1922 et sera 
jouée cet hiver dans une douzaine de villes 
importantes de France et de Belgique. C’est 
dire que « Monsieur de Pourceaugnac » est en 
passe' de fournir une brillante carrière.

C’est la célèbre comédie de Molière intégra­
lement respectée aans son esprit et aans sa 
lettre. C'est une œuvre fidèle à l’origina.1, pleine 
de veree, d'élégance.

M. Paul Bastide dirigera lui-même « Mon­
sieur de Pourceaugnac », dont la distribution 
est supérieure avec les excellents artistes : MM. 
Duron, Deloger, de Trévi, Lossin ; Mlles Olym­
pe Garcia et Gélard.

Le spectacle de ce soir comprendra la secon­
de de la « Nuit Ensorcelée », le délicieux bal­
let de M. Louis Aubert, qui a obtenu un si 
grand succès.

LES EMPLOYES DE BANQUE 
SONT EN GREVE

Par suite d’un référendum organisé par le 
syndicat des employés de banques, le person­
nel du Comptoir d'Escompte de Vichy a cessé 
le travail ce matin, après avoir adressé une 
lettre d’avertissement et leurs revendications 
à leur direction.

Accidents de chantier. — Dans un chantier 
de la rue des Thermes, M. Gilbert Chabanne, 
51. ans, maçon, demeurant â Cusset, rue de 
l’Hôtel-Sainte-Marie, est tombé d’une hauteur 
de deux mètres environ sur un tas de pierres, 
où il se blessa sérieusement â la tête.

Dans le même chantier, un manœuvre, M. 
Philippe Plasson. 43 ans, domicilié boulevard 
du Congo, a été blessé au pied gauche.

Nos hôtes. — Parmi les récentes arrivées, ci­
tons :

M. Maurice de Coppet, ministre plénipoten­
tiaire de France à Helsingfors et Mme de Cop­
pet ; M. Daniel Loppez, sénateur espagnol, di­
recteur du Diaro Universal ; M. AngoulevenL 
député de l’Inde française M. Baffrey, préfet 
de la Vendée et Mme Baffrey ; M. et Miss Bland- 
fort ; le docteur Mme A. Bécart ; Mrs Henry 
Evam ; Mme Lécy Bulher ; M. et Mrs Y. E. Lo- 
pez ; M. et Mme L. G. VVissa ; Miss Rachel 
Gareh ; M. Clape : M. A. Y. Subbam ; M. Rey- 
nan l. député de la Loire • M. et Mme Francisco 
Ma I-TO ; M. et Mrs J. Wray Cleveland ; M. 
P ’ I Ellison ; Badgot Wahbv • M. et Mme Mak- 
sud Pacha ; Mrs C. Conrard ; M. et Mme Gro- 
lauis ; M. Rault président du gouvernement de 
la Sarre ; M. Naudin, préfet de la Seine ; M. 
Léo de Pauer ; le marquis de Croizier ; le doc­
teur E. Bosc ; la comtesse de la Mote ; le duc 
Robert de Loge • le comte et la comtesse Pierre 
Mathews ; M, Napoléon Arie ; Mme Amélie 
Hom ; M. et Mme SoU de Soja ; M. et Mrs 
Pueyrredon. ; M. Rosen.-------------------- ... .

MONTLUCON
LES CARABINIERS M0NTLUÇ0NNAI3

Voici les meflleurs résultats des séances de tir 
réduit des 26 juillet et 2 août derniers :

Carabine. — Adultes : Alexis Forichon, 25 ; 
Albert Thaumiaux, 18 ; Alexandre Laurent, 17 ; 
pupilels : Gilbert Fondât 26 ■ Emile Varenne, 
22 ; Louis Pasquet, 16 ■ Elle GIraudet, 13 ; Mar­
cel Vincent, 12 ; Abel Marchand, 12.

Fusil (tir réduit). — Adultes : Alexis Forichon, 
39, 37, 36 ; Charles Pasquet, 39. 37, 37 ; Gilbert 
Foucriat 38 37 ; Marcel Vincent 38 36 ; Charles 
Daconnat, 38, 37 ; Elie GIraudet, 37 ; Gaston 
Bourgoin, 36, 36 ; Emile Varenne, 36, 95 ;> Geor­
ges Hiot 34 ; Louis Pasquet 30 • Abel Marchand, 
29.

Pistolet. — Adultes et pupilles : Albert Thau­
miaux, 40 ; Denis Lebourg, 34 ; Alexis Forichon, 
31 ; Gilbert Foucriat, 25 ; Charles Daconnat, 24.

Revolver. — Denis Lebourg, 33.
— Dimanche prochain, séance de tirs réduits 

au stand de Terre-Neuve, face à la caserne du 
121» R. I.

Cette séance sera présidé® par M. Albert Thaor

N lèVRE
NEVERS

Huit mille pèlerins ont assisté, hier jeudi 
aux exercices de clôture du triduum

en l’honneur de la Bienheureuse Bernadette
- -----------------------------------------------------^~'£S2> ------------------------------------------------------
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D’une forme très simple, un r 
la châsse tire son intéjiêt des éi 
coratii's qui on font une œuvre d'orfèvrerie 
délicate, sans relief exagéré, sans heurt de 
couleurs.

La base est. constituée par une tairge pta- 
te-bande, où parmi les flots émaillés de l'eau 
de Lourdes, d’un bleu turquoise, se déta­
chent en lettres d’or ces paroles : « Je ne 
vous promets pas d’être heureuse en ce 
monde, mais dans li’autre ; Allez boire à 
cette fontaine » ; Pénitence’ pénite^ne, pé­
nitence ; » Priez pour les pécheurs ; résu­
mant ainsi les ordres que la Vierge lui 
donna lorsque Elle lui apparut.

partagent chaque face de la Châsse en 
panneaux des branches de lys, très traites, 
semblent sortir de l’eau miraculeuse et 
s'épanouissent en larges bouquets de fleurs 
blanches co-ntre la frise qui supporte la 
moulure de la toiture. Cette frise est coupée 
dans l’axe de chaque panneau, par les ar­
moiries émaillées des évêques qui prirent 
en mains la cause de la bienheureuse : Mgr 
Gauthey et Mgr. Qhatelus; de Leur Sainteté 
Pie X et Pie XI qui la décrétèrent digne de 
prendre place sur les autels, de la Congré­
gation qui eut le bonheur de la compter 
parmi ses fille» : les Sœurs de lai Charité de 
Nevers ; des villes qui eurent le privilège 
de la recevoir dlans leurs murs : Lourdes et 
Nevers, et de Mgr. Schœpfei*.

Au-dessous de chaque armoirie ,une cou­
ronne d’églantines* entoure la date d’appa­
rition de la Vierge.

Une large glace couvre la châsse. Des 
guirlandes et des bouquets font un dôme 
de fleurs blanches au-dessus du corps de 
la bienheureuse. Deux rinceaux disants 
supportent le monogramme de N. D. de 
bourdes, autour duquel s’enroule un cha- 
pelet aux grains d’ivoire, cependant que nécessaires.' 
deux colombes aux ailes déployées sem- i ’ ~ 
blent prendre leur envol et indiquer l’abou­
tissant mystique de la mission de Berna­
dette.

En bas, l'eau de Lourdes qui purifie, des 
lys, des églantines qui fleurissent et s’élè­
vent, des colombes qui s’envolent, un cha­
pelet, tels sont les 'moyens d’expression, 
très simples, mais combien justes, auxquels 
l’artiste a eu recours pour faire de cette 
châsse, une œuvre vivante.

-O-—_™.—------------------------------ -------

Comme les jours précédents, depuis 5 h. 
30, les ^messes'se sont suocédé.es hier matin 
sans interruption clans tous les sanctuaires 
de la Maison-Mère de Saint-Gildard.

A la cathédrale et dans toutes les églises 
de la ville, les confessionnaux ne désem­
plissaient }jas et les pèlerins se présen­
taient encore à midi à la chapelle de la 
Maison-Mère pour y recevoir la communion

Toute la journée, on a remarqué une ai- 
fluence encore bien plus considérable que 
les jours précédents. On peut évaluer la 
fqule à plus de 8.000 personnes.

A 10 h. 30, messe pontificale célébrée par 
Mgr Chesnelong, archevêque de Sens. Al­
locution pair M. l’abbé Pautigny : Berna­
dette, imitatrice de Marie a -chanté comme 
elle son Magnificat en rapportant à Dieu 
toute la gloire qui lui est décernée, et, 
comme sa Mère du Gel, elle veut être la 
consolatrice des affligés.

A 15 heures, à la chapelle d® Salnt-Gll- 
dard, eut lieu un, éloquent sermon par M. 
l’abbé Noël.

L’orateur a fait un magnifique parallèle 
entre Jeanne d’Arc et Bernadette, toutes 
deux vierges aimant la France. Jeanne 
d’Arc a sauvé la France par les armes et 
Bernadette par ses pénitences, seule arme 
efficace pour combattre l’irréligion.

La foule aime les processions et les ma­
nifestations extérieures. I.’affluencô de 
Lourdes prouve que la foi est toujours vi­
vace en France,

Ce magnifique discours provoqua, un tel 
enthousiasme que les applaudissements 
éclatèrent parmi les fidèles.

Les caractéristiques de la châsse de Bernadette
Des milliers de pèlerins ont admiré pen­

dant ces trois Jours la châsse contenant les 
restes de la bienheureuse.

Voici, sur cette véritable œuvre d’art, les 
détails qui nous sont donnés ;

En bronze doré, rehaussé de motifs flo-, 
raux émaillés, la Châsse de la bienheureuse 
Bernadette est une œuvre profondément 
symbolique. Conçue par M. Armand-Calliat 
elle a été entièrement exécutée dans ses 
ateliers par M. Amédée Gatèland, son suc­
cesseur.

Son auteur, s’inspirant du caractère de la 
bienheureuse, a cherché un ensemble de 
formes, de motif^ et de couleurs pouvant 
exprimer aussi fidèlement <rae possible, la 
simplicité de sa vie, la fraîcheur et la pu­
reté de son âme. H a réussi à faire une

Les coàrees de Nevers 
auront lien le 16 août

LA LISTE DES ENGAGEMENTS
Nous rappelons que les courses de Nevers se 

disputeront le dimanche 16 août.
Voici la liste des engagements :
Prix des éleveurs (au trot attelé). — 1. Le 

Mahousse. 7 ans, 3.100 mètres, â M. Perreau 
MajJrice, Marzy ; 2 Toupie, 6 ans, 3.100 mètres, 
à M. Granajean. è. Decize ; 3 Nénette, 8 ans, 
3.100 mètres, à M. Mordon, Domaine Robin, 
Decize : 4. Patte d’Aciar, 7- ans. 3.100 mètres, 
à D. Durand, à Fourchambault ; 5. Rossijény, 
8 ans. 3.100 mètres, à M. Fity Philippe à La 
Jonction ; 6. Pompon, 8 ans, 3.100 mètres, à 
M. Fabry Ferdinand ; 7. Aniiha, 3 ans, 3.000 
mètres, à M. Dessauny, au Clos-Ry ; 8. Bi­
cyclette, «v ans, 3.100 mètres, à M. Dessauny, 
au Clos-Ry ; 9, Tzigane, 6 ans, 3.100 mètre», 
à il. Delorme Henri, à la Jonction.

Prix du Gouvernement de la République (au 
trot monté}. — 1. Valtan, 4 ans, 3.000 mètres, 
à M. Jeandrot fils, à Nérondes ; 2. Abricot, 3 
ans. 3.000 mètres, à M. Janiaud, à La-Clayette 
(S.-el-L.) ; 3. Vieux-Chéri. 4 ans, 3.000 mètres, 
à M. Rérolle Maurice, Fleuiy-sur-Loire (Niè­
vre) ; 4. Vauquois, 5 ans, 3.000 mètres, à M. 
Soligny Charles, à Nevers.

Prix de Nevers (au trot attelé), — 1. Verdun, 
4 ans. 2.800 mètres, à Mme V.erzèle, è. Cham- 
pigny (rue des Frères Petit, 22) (Seine) ; 2. 
Vanneau, 4 ans, 2.800 mètres, à MM. Dupuis 
Frères, à Argenteuil (Seine-et-Oise) ; 3. Vallée 
de l’Arconce, 4 ans, 2.825 mètres, à M. Décors 
Cyrille, à Charolles (Saône-et-Loire) ; 4. Vadi- 
mont. 4 ans. 2.900 mètres, à M. Martin, â La- 
Clayette (Saône-et-Loire) : 5. Vagabond III, 4 
ans, 2.850 mètres, à M. Faurand, à Saint-An- 
dré-!e-Puy (Loire) ; 6, Villaroehe fem. 4 ans, 
2.800 mètres, Aubergé Mercel, à Viliaredhe, par 
Moissy-Cramayel (S.-et-M.) ; 7. Vieux-Chéri, 4 
ans. 2.800 mètres, Rérolle Maurice, à Fleury- 
sur-Loire (Nièvre) ; 8. Va-Partout, 4 ans, 2.925 
mètres, à M. Savigny Ph., à Limas Rhône; ; 
9. Vauoouleurs, fem. 4 ans, 2.800 mètres, à M- 
Bérujat Jean, â Perreux (Loire) ; 10. X. Désiré, 
4 ans. 2.800 mètres. Willems Frères, à Cheve- 
non (Nièvre) ; 11. Ugoline, 5 ans, 2.825 mètres, 
Mme Garetta Marie, à Joinvillè-le-Pant (rue 
Hippolyte-Pinson) (Seine) ; 12. Une Jacinthe, 5 
ans, 2.850 mètres, Bagnolet, â Nevers ; 13. 
Tornmy, 6 ans, 2.825 mètres, Mlle Fassier, 
Langeron, par Saint-Plerre-le-Moutler (Nièvre) : 
14. Vipère II, 4 ans, 2.800 mètres, Thiéry de 
Cabanes, à Homilly-sur-Seine (Seine).

En exécution d’un extrait de jugement du 
parquet de Nevers, le même a été èœroué ce ma­
tin à la maison d’arrêt, jx>ur y purger une peine

Abattoir municipal. — Statistique du mois de 
juillet.

Animaux abattus pour l’intérieur : £ taureaux 
pesant 1.380 kilos ; 3 bœufs 1.490 kilos ; 88 va. 
elles, 49,415 kilos ; 313 veaux, 37.564 kilos ; 316 
moutons, 11.829 kilos ; 322 porcs, 34.105 kilos ; 1 
chèvre, 25 kilos ; 27 chevaux, 6.565 kilos (viande 
nette) ; 8 ânes 585 kilos (viande nette) ; 1 
mulet 210 kilos (viande nette).

Animaux abattus pour l’extérieur : 2 bœufs 
pesant 745 kilos ; 6 vaches, 1.348 kilos ; 15 veaux 
1.218 kilos ; 4 moutons 64 kilos.

Viandes foraines inspectées : 10.05S kfloa de 
bœuf ; 685 kilos de veau ; 1.611 kilos de mouton; 
545 kilos de porc,

Saisies opér-ées : 1 veau pesant 90 kilos ; 2 
moutons, 29 kilos.

Ivresse publique. — Procès-verbal de contra- 
lion a été dressé contre Roger Charmot, 27 
ans, manœuvre, demeurant 23, rue de la Pique, 
pour ivresse publique.

En exécution d’un extrait de jugement 
parquet de Nevers, le même a été èœroué ce 
I' ' ’ ' ” .
de 15 jours de prison, prononcée contre lui le 
16 juillet 1925, par le tribunal correctionnel de 
Nevers, pour violences.

Arrestations. — Léon Bonnange, 58 ans, em­
ployé de cirque a été surpris par les agents 
en flagrant délit d'outrages publics à la pu­
deur. Il a été arrêté et écroué.

Vente de pommes d® terre. — Le maire a 
l’honneur de faire connaître à ses concitoyens 
que la municipalité fera mettre en vente des 
pommes de terre de première qualité au prix 
de 0,55 le kilo.

La vente aura lieu aujourd’hui veni 
marché Carnot, le matin de 8 â 10 h 
le soir de 17 à 19 heures.

Les livraisons auront lieu, comme précédem­
ment, par boisseau et demi-boisseau.

Etat civil :
Naissances. — Maurice Coignet, rue de 

ris. 1 ; René Métaut, rue de Paris, 1.
Publication ae mariage. — Albert Eyl.

au 
et

Pa-
Publication ae mariage. — Albert Eyl, em­

ployé, impasse Leblanc et Marie Guillerand, rue 
d’Alsace-Lorraine, 50.

Perdu à Nevers dans le Parc ou au pèlerinage 
Bague Marquise, saphir au milieu et tout le 
fond garni de diamants.

Prière de donner renseignements à M. P. de 
Noury, 15, rue Gambetta, Nevers. Récompense.

RECHAUDS A GAZ « AUER », 44 francs
J&ANIGUÊæ, k, ** Onu»Mire«v MJ. MS

Trouvailles. — Réclamer à M. Guisonni, 2, 
rue des Jacobins, un bracelet en métal blanc ; 
Mme Séreux, 4, rue Général-Sorbier, une canne; 
M. Lamadon, 33, rue du Commerce, une pair® 
de gants de dame ; M. Moutardier, 20, rue du 

.u.'j. JJ--»-» u-yjjL.- Chemin-ùe-Fer, un chapelet ; au bureau de po-
Au-dessus de chacun des montants qui, lice, un pardessus ; un tour de cou de dame.

Devant les assises
Nûÿ lecteurs se souviennent du drame Pénible 

qui s’est déroulé, le 10 lévrier aernier. avenue 
Georges-Clemenceau, devant la sali® des dépê­
ches da « Paris-Centre ».

Il était environ 16 h. 30, notre chef d'inspec­
ten. M. Gabriel Collinet, se trouvait dans son 
bureau en compagnie de M. Hyordey, inspec­
teur, et Dlot, dépositaire à Imphy

Soudain, la porte donnant accès à ta salle 
de® dépêches livra passage à un inconnu, qui, 
rapidement, pénétra dans le bureau contigu, 
alors inoccupé, où il renversa bruyamment le 
matériel, chaises, tables, machine è écrire, etc.

Pans le bureau de M. Collinet, on eut l’im­
pression que les locaux du journal étalent mis 
au pillage par pluseurs intrus, car une porte 
donnant sur une cour, derrière le bâtiment, 
avait pu laisser pénétrer également d’autres vi­
siteurs malintentionnés.

Jugeant la situation sérieuse, M. OolHnei, pria 
son collaborateur, M. Hyordey, de courir pré­
venir la police.

Puis, assisté de M. Diot, et ce, dans la but 
d’éviter tout contact avec le ou les inconnus, 
M. Collinet enjambant la barre d'appui d’une 
fenêtre prenant jour sur l’avenue Georges- 
Clemenceau, sauta sur le trottoir de cette ave­
nue.

Et il attendit là, l’errivée des agents. Mate 
quelques secondes s’étaient â peine écoulées 
qu’un inconnu rejoignait au dehors M. Gabriel 
Collinet.

Vêtu du pardessus de es dernier, trouvé dans 
les bureaux, coiffé de sa casquette, le visiteur 
s’approcha.

. — Le pardessus que tous portez est fe mol, 
lui dit alors M. Collinet.

— Ah ! je cherchais justement te propriétaire, 
lui fut-il répondu.

Pus l’inconnu ajouta i
— Es-tu le directeur d« « Faris-Cesstan » ! Bs- 

tu M. Saint-Pol
Son visage convulsé, tes yeux exorbitée, fl 

rendit d’un geste nerveux le pardessus â son 
propriétaire, en disant encore :

— Tu étais officier, toi, pendant la guerre ! 
Une carte d’officier de fcpmplément, 'trouvée 
dans le pardessus qu’il avait revêtu, lui avait 
fourni ce renseignement.

Cs disant, il s’avancait menaçant sur Gabriel 
Collinet, De sâ poche de pantalon, il sortit une 
paire de ciseaux trouvée sur une table au cours 
de son intrusion dans nos bureaux et la tenant 
à la hauteur des yeux de Gabriel Collinet, il 
lui cria :

— Je vais te tondre L„ ja vais te passer à la 
tondeuse 1...

C’est alors que voyant que son agresseur se 
reprochait de plus en plus et qu’il devenait de 
seconde en seconde, plus menaçant, M. Gabriel 
Collinet fit feu...

La victime de cette pénible scène un malheu­
reux dément-, était le fils de M. Peltot, négo­
ciant à Nevers, que ses parents ramenaient ce 
Paris pour lui faire donner les soins néces­
sités par son état et qui leur échappa dans la 
cour de la gare, à sa descente du train.

Cette .triste affaire venait hier matin devant 
la Cour d’assises de la Nievre, présidée par M. 
Laurent, conseiller à la Cour de Bourges.

M' Lhospied est au banc de la défense.
L’interrogatoire de l’inculpé est conduit sans 

faiblesse par le présdent qui tient â ne négliger 
aucun détail, taisant préciser les points essen- 
tels de la scène. Ites renseignements recueillis 
sur M. Gabriel Collinet sont des plus favorables. 
Pendant la guerre le prévenu eut une conduite 
très brillante. Engagé volontaire le 9 juin 1917 
il est arrivé à son corps a’affeciation 'quelques 
jours plus tard et il fit son apprentissage de la 
vie militaire.

Il fut blessé le 29 octobre 1918 et obtint une 
citation extrêmement élogieuse. Une seconde ci­
tation vint récompenser plus tard, sa bravoure 
et son courage.

— Vous avez été blessé à la «tisse droite, 
précise le président, et votre conduite, comme 
jeune aspirant, fut des plus brave. Les rensei­
gnements que nous avons recueillis sur vous, 
au point de vue militaire, sont très élogieux. 
Je dois dire également qu au 1 ' '
votre conduite dans la vie civile, aucun repro­
che ne peut vous être adressé. Vous apparte­
nez à une famille parfaitement honorable.

— Mais, poursuit le président, laissez-moi ce­
pendant vous aire que votre conduite au front 
se concilie difncilement avec votre geste, en 
cette affaire.

M’ Lhospied. — La bravoure et la peur sont 
très conciliables, monsieur le président.

Le ministère public. — vous nous le démon­
trerez, maître <...

M* Lhospied. — Oh ! parfaitement... Les poi­
lus sont ceux oui ont eu le plus peur et qui 
furent cependant les plus glorieux. »

Et l’interrogatoire se poursuit serré. __
par point, la scène tragique est décomposée, 
disséquée, passée au crible.

— J’eus l’impressioai, aéclare le prévenu, 
que ma vie était en danger. J'ai tiré». Je n'ai 
S*is ssrjJh'UW M- FcitoK j« M eonnatasaf» 

it très élogieux.point de vue de à Ja scène du drame ,
iQ ____ Clicheur à Paris-Centre,

Point

ha Compagnie des notaires 
et l’emprunt

La ecsBpagnle des notatreg de l'arrondisse­
ment de Nevers rappelle au public que ses mem­
bres sont qualifiés comme les banquier* 
et établissements de crédit pour recueillir Isa 
souscriptions â l’emprunt de consolidation ac­
tuellement en cours d’émission.

Elle croit devoir insister sur 1’ir.térêt vltar 
pour le pays qu is’attache au succès de cette j 
opération de consolidation de la dette flottante.

C’est la première étape du redressement fi-1 
nancier qui s’impose et faute duquel il ne sau­
rait y avoir plus de sécurité pour les fortunes;

• A priVcêS qUC pour la toi Lune pubhque uvilb eilè
signification sont étroitement solidaires.

Les notaires' sont dès à présent à la dlspoai- 
h'-'m çliirt- to

peu sévère, Défense Nationale ou oe Bons du Trésor, qui 
‘iéments dé- voudraient les échanger contre des titres du 

nouvel emprunt, pour effectuer en leur nom 
toutes les opérations nécessaires et leur donner 
tous les renseignements et explications qu’ils, 
pourraient désirer. Ils se tiennent également- 
à la disposition des personnes qui voudraient 
se procurer des Bons </e la Défense Nationale' 
pour les échanger, d’ici le 5 septembre pro-‘ 
Chain, contre de nouvelles rentes 4 %.

Caisse d’épargne, 
présidence de MM.

août, 
ver- 
rem- 
07 ;

----- ------------------------
COSNE

. — Séances des 2 ®t 3
. Perreau et Botté. 81 

sements, dont 20 nouveaux : 60.052 ; 19 
boursements, dont -5 soldés : 20.469, 
excédent en versements : 39.582,93.

LA CHARITE-SUR-LOIRB
Deux belles pêchps. — Un Parisien a capturé 

à ta ligne dans le lac 'd’Herry, un® carpe pe­
sant 10 livres et le lendemain une autre de qua­
torze livres.

SAINT-HONORE-U3S-BAINB
Tournoi international. — Le tour internatio­

nal, qui se jouera à Saint-Honoré, du 10 an 
15 août s’annonce comme devant obtenir un 
grand succès.

Les engagements seront reçus Jusqu’en S 
août, par le secrétoire du Tennis-Club de Salnt- 
Honoré-les-Bains.

® 'UVIGNT-LES-BOIS
Accident — M. Edmond Plat, 19 ans, demeu» 

rapt à Salnt-Saulge, qui se rendait à Never» 
à bicyclette, a fait une chute à Forges, par 
suite de l’arrachement du pneu avant de son 
vélo. Il a été amené chez M. le docteur 
Lehmann. à Nevers, qui lui a donné les soins

M. Plat à une plaie au front et des conta- 
sions multiples.

VILLAPOURÇON
Plainte. — M. Jean Briat, 4Ô ans, maçon au» 

Charaudiers, commune de Larochemillay, a 
porté plainte conte M. Eugène Fromentin, ha­
bitant le même lieu, pour blessures légères au 
cours d’une discussion.
M4<WVVVWVVVWVVWVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVV1ïWVVVVVMI

POUGUES-LES-BAUX
fï a été PERDU, è P®ugu«s, la 2 août, sur la 

route da Paris, une broche-barrette en or. 
Prière la rapporter M. GOYET, greffier, à 
Fougues. Récompense.
WA'Yû 7,-WvW-k *zA-VV'%/VWVX^/VV\/VVVWV\A/Vt'VVVVVVV^

ENVELOPPE CAPOTE D’AUTOMOBILE toile 
noire, perdue la 25 juillet trajet, pougues, 
Fourchambault, La Guerche. Récompense. Ecri­
re bureau du journal. 27.623
WVIAA'V w VVWA'VlWiVl. LVVVW VVVVVVVVWWVWV'Vl^'XXA/X'iJ

Succès scolaire®. — Deux anciennes élèves de 
l’école paroissiale de Pougues-les-Eaux, Andrée 
et Simone Leroux viennent d’être reçues, la 
première au brevet, la deuxième au certificat 
d’études, avec mention très bien.

, pour les conduire â leur domi- 
fils voulut, & tout prix, se mettre

pas et contre lequel js ne pouvais nourrir au­
cune haine personnelle.

Rois, on en arrive à l’audition des témoins. 
C’est tout d’abord M. Pritoi, pere, qui, apres 
avoir fait un récit très net des incidents pro» 
voqués par son malfceureux fils, dans la coût 
de la gara, vient ofro aux jurés sa profonde 
douleur de père, douleur à laquelle s’assoie 
le ministère public et la défense.

M. Armana Luny, chauffeur ae taxi, prête 
serment è &c© tour. Il avait été retenu par M. 
et Mme Peltot, pour Iss conduire â leur domi­
cile. Mais t«ur fils voulut, & tout prix, se mettre 
au volant. Sur les instances pressantes de Mme 
Peltot, le chauffeur ne mit pas sa voiture en 
marche « parce que, dit-il, la présence au vo­
lant d’un nomme n’ayant pas foutes ses facul­
tés pouvait constituer un danger ».

Surexcité par le refus du chauffeur d’action­
ner le moteur de la voiture, te fils Peltot s’é­
chappa et s'engouffra dans une autre voiture 
appartenant 6. M. Roussignol, agriculteur.

Ce dernier — qui vient en déposer —- fut 
gifflé par M. Peltot.

— Il est fou, ce pauvr® type, s’écria alors 
M. Roussignol,

— Hélas, oui, HwnsteîK',, M «Y ntudît btaw 
Peltot, accourue pour tenter de mener sog. 
fils È la raison.

— Laiss&moi, aria ce Oernier à sa mêrs. 
Laisse-moi... js vais le tuer L..

Puis, s’élançant à nouveau sur ta vofttm d© 
M. Cuny, il en arracha le drapeau du compte® 
et le lança en l'air en criant t

— Bolchevique par ici... aolchevirus
Et s’étant débarrassé de son veston et de 

chapeau, il courut par l'avenue Gcorges-Qe» 
menceau où, après avoir bousculé plusieurs 
passants, il pénétra dans les ouree. de Paris- 
Centre.

M’ Gannières donne lecow de la u-8posftoi 
de Mme Peltot qui, souffrants, ne peut sa pré­
senter à la barre, et du rapport médical de M. 
le docteur ilxier.

Et l’audience est renveyto &13 h- &6.
A la reprise, l'aucfitlon des témoins se pour­

suit.
M. Andoque, restaurateur avenus da ta Gaïfl, 

ferma la porte de son étahitssainsnt, â la v»® 
da Pierre Peltot « parce qu’il lui a semblé, 
dit-il, que cet homme pouvait s'attaquer à lui 
comme au premier venu ».

Puis M. Hyordey, inspecteur à Parts-Centre, 
vent dire au jurés qu’elle fut l’attud® ds Ga­
briel Collinet, quelques instants avant le drame. 
C'est M. Hyoraey epi, sur la demande de M. 
Collinet, se rendit au commissariat pour de- 
mander l'aide de la police. Lorsqu’il revint, le 
drame était consommé.

M. Diot, dépositaire & lœphy, se trouvait 
également dans le bureau de Gabriel Collinet.

— A mon idée, dibil, ce sont les coups de 
feu qui arrêtèrent le bras de Pierre Peltot...

M. Taburet, industriel â Fleury-sur-Loire, as­
sista de très près à la scène. Pierre Peltot vint 
tomber à ses pas.

— Je crois pouvoir certifier, dit le témoin, 
que Pierre Peltot attaqua Gabriel Collinet soœ 
le coup d’une folie furieuse. Qu’aurions-nous 
fait dans un cas semblable i Pour ma part, ie 
puis vous dire que je me serais également dé­
fendu.

MM. Roux, Thévend, Léctase, employés à 
l’imprimerie Fortin, viennent oéclarer que leur 
impression fut tout autre. Pour eux, M. Colli­
ne» n’était pas en danger au point de faire 
usage de son arme.

M. Bougnot, cuisinier-restaurateur :
— Pierre Peltot m’a tait l’impression 

homme malade, fatigué, n’étant pas en pos­
session de toutes ses facultés. A tel point que • 
lorsque je l’ai vu, je n ai pas osé l’aborder, ne 
sachant pas s'il était armé ou nom.

Puis ce sont MM. Plgeret et Glaumol, em­
ployés au P.-L.-M., oui assistèrent d’assez loin 
i. h. ' ; M. Combler, ouvrier
clicheur à Paris-Centre, pour qui M Pierre 
Peltot était très menaçant ; Georges kraemer, 
rédacteur, qui constata les aégâts causés dans 
son bureau : chaises et tables renversées, ma­
chine à écrire détériorée, etc...

Et Ton arrive aux témoins de moralité : MM. 
Lamy, directeur de Paris-Centre ; Bénazet, avo­
cat à la cour d’appel de Paris ; Armand De 
Bâtis ; Lucien Véchot, professeur ; Gustave Du- 
pré. libraire à Nevers ; Subert, aocteur en 
médecine, qui aéclare » qu'au ne raisonne pas 
avec un fou, mais qu’il faut e’en rendre maître 
rapidement par n’importe quel moyen » ; Jac­
ques Péricard, publiciste ; Delarue, comman­
dant de réserve, instituteur rtvemai» qui, tous 
sont unanimes è déclarer que Gabriel Collinet 
est un Jeune homme cordial, affable, obligeant, 
au caractère très doux et loyal.

Il est 17 h. 30.
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Le palmarès des concours de gymnastique d Awtun -------------- >—«s®40 <—-----------------------

Concours international — Concours en sec- 
tlons — Productions spéciales : 'Les Sokols po­
lonais : prix d’honneur.

Fête de nuit — Productions spéciales — Les 
Sokols polonais — Prix d’honneur.

1" division excellence : L’Union gymnique de 
Dijon ; les Libellules de Tarare.

2® division excellence : L’Espérance, d’Epinac 
les-Mines.

Fêle de nuit. — Ballets, sections féminines . 
excellence : Les Libellules de Tarare ; Union 
gymnique de Dijon : l’Espérance de la Garenne- 
a'Epinac.

Ballets (hommes) — Excellence : L'Union fra­
ternelle de La Machine • l’Avenir, de Paray-le- 
Monial ; la Joyeuse, de Perrecy ; les Touristes, 
de Tarare.

Poses plastiques — Excellence : l’Alliance de 
Montcenis, l’Union Mâconnaise de Mâcon ; 
Union gymnique de Digoin • l’Espérance , du 
Creusot, La Française, de Besançon, la Vail­
lante, de Gueugnon.

Tournois — Excellence : Section fédérale des 
eaux vives de Genève ; 1" prix : l’indépendan­
te de Ciry-le-Noble ; Union gymnique du Creu­
sot.

Ensembles lumineux — Excellence : T Amicale 
laïque de Roanne.

Escrime : concours de sections — Excellence : 
l’Espérance du Creusot : Union fraternelle de 
La Machine.

Concours individuel épée : !•', Pannetrat ; 2’ 
Diot ■ 3e Buffenoir ; 4’ Soret ; 5’ Noury ; G" 
Liégeois ; 7e Guinot ; 8° Guichard ; .9’ ex æquo, 
Jondeau, Frémond.

Fleuret : 1" Bourdier ; 2' Gadot ; 3®Vittoz ; 4’ 
Richard ; 5e Saclier ; 6” François.

Sabre : 1" Guinot ; 2e Jondeau ; 3’ Liégeois' : 
4‘ Cornu ; 5e Pain.

Concours de cliques et fanfares — tambours 
et clairons : l0' L’Indépendante de Montchanin- 
les-Mines ; 2' Les Touristes de Tarare ; 3e 
Union gymnique de Digoin ; 4' La Joyeuse, de 
Perrecy ; 5° L’Espérance de la Garenne ; 6‘ 
Union Amétoise, Arnay-le-Duc : 7e Les Eclai­
reurs de Chagny : 8° l’Espérance de Gergy.

Clairons ; 1" Là Revanche d’Epinac ; 2’ l'Ave- 
nir de Paray : 3‘ l’indépendante de Giry-le-No- 
ble.

Tambours, clairons, fifres : l’Espérance du 
Creusot.

Concours de trompettes : 1" Le Réveil, d’Is- 
sur-Tille ; 2® L’Alliance de Montcenis.

Concours de pupilles — National — l’0 divi­
sion — Eexcellence : l’indépendante de Nolay : 
£• division — 1” prix : Union Fraternelle de La 
Machine.

Association — 1” division : prix d’honneur : 
l'indépendante de Chalon ; excellence : Union et 
Patrie de Chalon-sur-Saône ; 1“ prix : La Vail­
lante de Gueugnon.

Association — 2« division : Prix d’honneur : 
La Joyeuse de Perrecy excellence : l’Avenir 
de Paray : l’Union gymnfcjw, de Digoin ; Ie' 
prix' : l’Avenirde Buxy ; Union Gymnique du 
Creusot ■ l’Espérance de la Garenne ; les Eclai­
reurs de Chagny ; l’Etoile de Palinges ; l’Al- 
liance de Montcenis ; 2° prix : l'indépendante de 
Ciry.

Challenge Jacquetin : Clément, Indépendante 
de Chalon : Semet, Union gymnique de Digoin.

Challenge des Vétérans : Elie Perroux, Union 
gymnique de Digoin ; 2’ René Pichon, Avenir de 
Buxy • 3' Nosjean, Indépendante de Chalon ; 4‘ 
Gaston Charabot, La Montcellienne de Montceau, 
5’ Eugène Bollet, Indépendante de Montceau-leg- 
Mines ; 6» Joseph Demouron, de T Alliance de 
Montcenis.

Concours artistique— Première catégorie — 
Sociétés Invitées : 1®’ Jean Chanteur, Union gym­
nique de Digoin : 2e Marc Lavisse, Amicale laî-’ 
que de Roanne : 2’ ex æquo Maurice Rousseau, 
Union Fraternelle, La Machine ; 4’ Fibért Se­
guin, Union gymnique Villefranche ; 5’ Bonnard, 
Union gymnique de Digoi ; 6’ Hoeglen, Section 
fédérale des Eeaux vives de Genève ; 7e i ivre, 
Union gymnique de Dijon ; 8e Makabé, 1 uion 
fraternelle, La Machine ; 9e Masoni, Section fé­
dérale des eaux vives de Genève ■_ 11' Seive, So­
ciété de gymnastique de Thizy : 12’ Lefranc, so­
ciété de gymnastique de Thizy.

2’ Catégorie — sociétés invitées : 1” Gharasse, 
Union Fraternelle, La Machine ; 2° Suchet, So­
ciété de gymnastique de Thizy ; 3’ Sornin, so­
ciété de gymnastique de Thizy ; 4° Tschabold, 
section fédérale des eaux vives de Genève : C 
Dumas, Union Gymnastique de Dijon ; 7' Tri- 
boulet, Société de gymnastique de Thizy : 8’ 
Roussel, La Française de Besançon ; 9’ Forest, 
La Gymnastique de Thizy ■ 10e Schaub, Le Ré­
veil d’Is-sur-Tille : 11e Fayard, Les Touristes 
de Tarare • 120 Bicking, La Française de Besan­
çon ; 13’ Thiébaud, Union gymnique de Dijon ; 
14’ Ramelet, la Française de Besançon ; 15' Ba­
taille, Les Touristes de Tarare ; 16® Chambard, 
Union gymnique de Villefranche : 17e Ferrand, 
Union Gymnique de Villefranche ; 18e Des- 
granchamp, Le Réveil d’Is-sur-Tille ; 19' Mor­
tier, Union gymnique de Dijon.

Première catégorie — Association — 1” Ver- 
rey, Union gymnique du Creusot : 2' Robert, 
Union gymnique de Digoin ; 3' Monget, Indépen­
dante de Chalon-sur-Saône ; 4e Monin, Union 
gymnique du Creusot ; 59 Jacques, Indépendante 
de Chalon-sur-Saône ; 6e Union gymnique de 
Digoin : 7' Mullot, Indépendante de Chalon-sur- 
Saône 7’ ex æquo Gras, Indépendante de Cha­
lon-sur-Saône ; 9' Bossot, Union gymnique de 
Digoin ; 10' Dupuis, Union gymnique de Di­
goin.

Deuxième catégorie — Association : Ie’ Bov|a- 
de, Union gymnique de Digoin ; 2® Lancelot, 
Montcellienne, de Montceau ; 3e Chemarin, Les 
Eclaireurs de Chagny : 4' Cote, La Montcellien­
ne ; 5' Amy, Union gymnique de Digoin ; 6. 
Dupont, Union gymnique de Digoin ; 7” Foléa, 
Union Mâconnaise ; 8' Lamalle, Vaillante d’Au- 
tun : 9° Bouchot, Union gymnique du Creusot . 
10e Perret, Indépendante de Chalon ; U8 Gail­
lard, la Vaillante d’Autun ; 12' Maru, Les Eclai­
reurs de Chagny ; 13' Laupin, Union gymnique 
de Digoin ; 14' Charbonnel, Indépendante de 
Chalon ; 15' Mohgét, Indépendante de Chalon ; 
16® Boulanger,. Union gymnique de Digoin ; 17® 
Peymot, Indépendante de Chalon : 18® Riollot, 

Indépendante de Chalon ; 19* Faye, Indpendante 
de Chalon-sur-Saône.

Pupilles. — 2® degré (forts : Dufour, La Vail­
lante d’Autun ; Lamalle, La Vaillante d’Autun ; 
Gamet, La Vaillante d’Autun ; Vaillant, Indé­
pendante de Chalon ; Refeuillet, Avenir de Pa­
ray : Chaumeton, Avenir de Paray ; Gauthey, 
La Vaillante d’Autun ; Millet, indépendante de 
Chalon ; Jouquet, La Vaillante d’Autun ; Bas, 
Alliance de .Montcenis ; Lamie, Avenir de Pa­
ray ; Maisonnette, ^venir de Paray • Devort, 
Fraternelle de La Machine ; Terrier, La Vail­
lante d’Autun ; Echaviaru, La vaillante d'Au- 
tun ; Charbonnel, Indépendante de Chalon ; 
Morlet, Alliance de Montcenis ; Pichon. Avenir 
de Buxy ; Chapelle, Avenir de Buxy ; Herman- 
viller, Espérance de La Garenne ; Duchêne, 
Espérance de La Garenne ; Nectoux, Espé­
rance de La Garenne ; Nivot, La Vaillante de 
Gueugnon ; Martin, La Vaillante oe Gueugnon ; 
Vudraux, La Vaillante de Gueugnon ; Buguet, 
Indépendante de Chalon : Perret, Indépendante 
de Chalon : Ballaux, Indépendante de Chalon ; 
Barras. Eclaireurs de Chagny ; Lalarge, Ave­
nir de Buxy ; Rey, Avenir de Buxy ; Defarge, 
Union gymnique de Digoin ; Papillon, La Joyeu­
se de Perrecy • Lagoutte, La Joyeuse de Per­
recy ; Nèble, Espérance de La Garenne : Vil- 
lardet, Union Fraternelle La Machine ; Martin, 
Union Fraternelle La Machine ; Truchot, La 
Vaillante d’Autun ; Ducloux, La Vaillante de 
Gueugnon : Michaudet, Eclaireurs de Chagny ; 
Bréard, Union Gymnique oe Digoin ; Jenevrier, 
Union Gymnique de Digoin ; Ciron, La Joyeuse 
de Perrecy ; Augard, Union Fraternelle de La 
Machine ; Benoist, Alliance de Montcenis ; 
Bardet. La Vaillante d’Autun : Lamour, Al­
liance de Montcenis ; Montagne, Union Gymni­
que de Digoin Jenevrier, Ünin Gymnique de 
Digoin : Laurent, La Joyeuse de Perrecy ; Sa- 
bloninière, La Vaillante d’Atun.

3' Catégorie. — Prix d excellence : Gauthier, 
d’Autun ; Pinard, La Vaillante d’Autun : Ducar- 
re, la Montcellienne ; Legay, La Montcellien­
ne : Jouffroy, Union Gymnique du Creusot ; 
Lapalu, La Montcellienne ; Desserprix, La 
Montcellienne ; Nèble, Espérance de La Garen­
ne ■ Thomas, l’AJlia.nce de Montcenis ; Beaulieu, 
Union Gymniqive de Digoin ; Lourencei, La 
Garonne d’Epinac ; Jenevrier, Union Gymnique 
de Digoin ; Laporte, Union Gymnique du Creu- 
-ot : Lafay, Union Maeonnaise : Rager, Union 
et Patrie Chalon ; Pariat, Union Gymnique du 
l ’.reusot ; Litaudon, Espérance du Magny ; Til- 
lier, La Joyeuse de Perrecy ; Moulinet, La 
Montcellienne ; Fournier, Union Gymnique du 
Creusot ; Vivarat, La Montcellienne ; Bœufgras, 
Avenir de Buxy ; Olivier, Avenir de Paray ; 
Comte, La Revanche d’Epinac ; Eugène Michon, 
Union Gymnique du Creusot : Bozouard, La 
Vaillante'd’Autun ; Charles, Union et Patrie de 
Chalon ; Sauvagnon, La Vaillante de Gueu­
gnon ; Braud, La Vaillante de Gueugnon ; Nè­
ble. l’Espérance de La Garenne ; Clément, Con­
cordia dde Marcigny ; Frizot, Union Gymnique 
le' Digoin : Gardette, Espérance du Magny ; 
Ponsot, Avenir de Buxv ; Guillaumen, Union 
Gymnique de Digoin ; Rey, Union Mâconnaise ; 
Guenard, Alliance de Montcenis ; Benoist, 
Allionce de Montcenis : Perrot, Espérance du 
Magny ; Chancre, Avenir de Buxy ; Nollot, 
Espérance d© La Garenne ; Chazot, Espérance 
de La Garenne : Vittaut, Avenir de Buxy ; 
Bardet, La Vaillante de Gueugnon.

3' catégorie. — 1,r prix ■ Berger, La Vaillante 
d’Autun ; Lamalle, La Vigilante de Marmagne ; 
Charnel, Union Gymnique de Digoin : Ruchot, 
La. Montcel lienne : Demortière, Avenir de Buxy; 
Bussolv, Union Gymnique'' de Digoin ; Bolus- 
set, Avenir de Paray : Giroux, La Joyeuse de 
Perrecv : Rabiah, La Vaillante d’Autun ; Gi­
roux, Union Gymnique de Digoin : Pichon, Ave­
nir de Paray Jacquot, La Vaillante de Gueu­
gnon : Demortière, Avenir de Buxy • Pillet, 
La Joveuse de Perrecy ; ùucnofx, L,a Joyeuse 
de Perrecv : Gay, L aJoyeuse de Perrecy ; 
aurenti, Alliance de Montcenis ; Girarcî, La 
Concordia de Marcigny : Berland. Union Gvm- 
nique de Digoin ; Jean Berthier. La Concordia 
de Marcigny.

2' prix : Desvignes, La Vaillante d’Autun 
Ciron, La Joyeuse de Perreci ; Michel, l’Union 
Gymnique dé Digoin.

LE CREUSOT
Société de Secours Mutuels de Saint-Jacques. 

— Les sociétaires sont informés tsue la réunion 
trimestrielle aura lieu le dimanche 9 courant, 
à 14 heures.

Ordre du jour : versement des cotisations ; 
paiement des indemnités de maladie ; paiement 
du secours annuel aux veuves.

Trouvailles. — Il a été trouvé : un coupon de 
toile bleue par Mlle Desvignes, yue de Terre- 
Grasse, 10 ; un parapluie par Mme Villette, 
rue Hoche, 21 ; un portemonnaie, contenant 
une petite somme par Mme Jesnnp Quanta, 
rue Lavoisier, 13 ; une boucle d’oreille avec 
pendentif par M. Lazare Chartes, rue des 
Noyers, 4 ; un braceletsmoiïtre par M. Louis 
Beau, avenue Saint-Sauveur, 1 ; deux seaux en 
zinc par M. Louis Renaud, rue de Dijon, 7 ; 
un paquet d’effets d’ouvrier déposé au bureau 
de police par Mme Marie Lambœuf, rue de 
Montana. 14.

La fermeture des boulangeries — Considé­
rant que la fête patronale amènera au Creusot 
un afflux temporaire de population, le maire 
a pris un arrêté stipulant que les boulangeries 
et dépôts de pain, situés sur le territoire de 
notre commune, pourront rester ouverts le di­
manche 16 août.

Brûlures. — M. Philibert Drumeau, 24 ans, 
ouvrier aux laminoirs, demeurant Combe des 
Mineurs, soulevait des platines chaudes, lors­
que ses- tenailles lâchèrent et la charge lui 
tomba sur la jambe gauche, le brûlant assez 
grièvement.

Assistance aux familles nombreuses. — Le 
paiement de l’assistance aux familles nom­
breuses aura lieu à la mairie aujourd’hui ven­
dredi 7 août, de 14 à 16 heures.. Aucun paie­
ment ne sera fait sans la présentation du 
livret de famille et de la carte d’identité.

CHALONJSUR-SAONB

Os inSis cansg a.ooo frases te tegfâ
Chalon-sur-Saône, 5 août (par télégramme de 

notre correspondant particulier). — Au cours 
d’un violent orage, un incendie allumé par la 
foudre a détruit une grange, des écuries et a 
causé des dégâts à l'habitation de M. Morandet, 
cultivateur.

Le bétail a pu être sauvé ainsi qu’une grande 
partie du mobilier.

Les pertes occasionnées par ce sinistre s’élè­
vent à 20.000 francs.

BLANZY
Etat civil :
Naissances. — Odette Brisepierre ; René Gau­

thier ; Ginette Vallet, Charles Laba.ume : Eugène 
Boin ; René Jandot : Czelaw Kaczor ; Margueri­
te Foréau ; Hélène Ponski.

Publications de mariages. — François Porie- 
lette et Jeanne Chaudey ; Alfred Rougelot, chau­
dronnier, et Félicie Chaillet ; François Morel, 
mineur, et Claudine Maire ■ Antoine Godart, 
employé, et Francine Moreaud, couturière ; Ar­
mand Ducerf, électricien, et Adèle Kantor, cou­
turière ; Benoit Donjon, charpentier, et Marie- 
Louise Parigol, sténo-dact/lographe ; Stéphane 
Clerc, menuisier-ébéniste, et Jeanne Gauthier, 
institutrice ; Claude Comeloup, instituteur, et 
Jeanne Vergniaud, modiste.

Mariages. — Alfred Rougelet et Félicie Chail­
let ; Antoine Godard et Francine Moreau.

Décès. — Amable Cogneau, 90 ans ; Benoit 
Bertrand, 78 ans ; Claude Desbois, 74 ans ; Hé­
lène Ponski, 3 jours.

BOURBONLANCY
Etat civil :
Naissances. — Marcel Voyard : René Gruyel- 

le ; Edmond Moreau ; Robert Cimetière : René 
Lapointe ; Marie Hohenauer ; Jeannine Dian ; 
Robert Boyer : Madeleine Montagne.

Mariages- — Philibert Gauthier et Anne-Mn- 
rie Pierre ; Prosper Compiègne et Marie-Loulne 
Berthier ; Claudius Gras et Marie Lallemand.

Décès. — Jean Génot ;“f*.nrl i’érot, 2G ans , 
Marguerite Ravolet, épouse Burland, 69 ans ; 
Marie Marc, épouse Briez, 28 ans ; Claude Bul- 
lier, 51 ans ; François Berthier, 28 ans.

Le ventre de Bourbon, — Au cours du moiil 
de juillet, les bouchers et charcutiers de notre 
ville ont abattu aux abattoirs municipaux : 27 
bœufs, qui ont donné 15.225 kilos de viande , 
64 veaux, qui ont donné 7.932 kilos de viande ; 
71 porcs, qui ont donné 9.119 kilos de viande ; 
55 moutons qui ont donné 2.312 kilos de viande , 
2 chevaux qui ont donné 800 kilos de viande.

CLUNY
Etat civil :
Publications de mariages. — Alfred Kergte- 

mer et Irma Chomette ; fterre Dayre et Appo- 
lonle Jouanard.

Naissances. — Jean Leblanc • Georges Pétré ; 
Jean Marduel ; François Marduel ; Abel Van- 
tan ; Simone Ismard.

Décès. — Jean Bonnetam, 60 ans ; Joséphine 
Miteschler, veuve Contz, 85 ans ; Henriette Lo- 
reau, 10 mois ; Jeanne Brunet, 51 ans ; Fran­
cine Délaissé, épouse Préaud, 53 ans ; Anne Re- 
boux, épouse Perdrix, 36 ans.

LOUHANS
Réunion de la Société d’Agriculture. — Les 

membres de la Société d’Agriculture sont in­
formés qu’une réunion générale aura lieu le 
mardi 11 août à 14 h. 30, à l’hôtel de ville de 
Louhans.

Voici l’ordre du jour : admission de nouveaux 
membres ; désignation des membres des jurys 
du concours ; communications diverses.

MARCIGNY
Soirée artistique. — Demain samedi 8 août, 

à 20 h. 30, au théâtre de Marcigny, les artistes 
du casino de Bourbon-Lancy, viendront donner 
une soirée de gala avec le concours de notre 
société musicale.

Etat civil ;
Naissances. —- Simone Burdin ; Jeanne Char- 

cosset.
Mariages. — Louis Guillaud, industriel à 

Charlieu et Marie Thomet.
Publications de mariages. — Jean Ballandras, 

employé de commerce a Villefray et Jeanne 
Coquillat, institutrice à Marcigny ; Henri Gui­
chard, comptable et Jeanne Bertnelaud.

Décès. — Marie Paire, veuve Meunier, 73 
ans ; Aimée Janiaux, 22 ans.

OZOLLES
Vol. — La nuit dernière un malfaiteur après 

avoir brisé un carreau de la salle de débit de 
Mme Lanbépin, cafetière, s’est introduit dans 
le café et s’est emparé d'une certaine somme 
d’argent.

Une enquête est ouverte.

VITRY-SÜR-LOIRE
PROGRAMME DE LA FETE PATRONALE 

DU 15 AOUT
La fête patronale de notre commune aura 

cette année un éclat inaccoutumé dû. en grande 
partie, à l’initiative et à l’activité a’un comité 

। qui s’est constitué sous la présidence de M. Emi­
le Chopin, sénateur-maire.

Voici le programme des jeux et attractions or­
ganisés à cette occasion :

Journée du 15 août : à 17 heures, départ d’un 
ballon mongolfière ; à 20 h. 30, feux d’artifice 
variés ; bal de nuit, orchestre Devillard.

Journée du 16 août : le matin, à 9 h. 30, cour- 
se à bicyclettes, réservée aux jeunes gens du 
canton de Bourbon-Lancy ; parcours 35 kilomè­
tres environ ; itinéraire : Vitry, Maltat, Cronat, 
Vitry, les Bontemps, le bas àe Lesmes, Vitry. 
140 francs de prix ; engagements, 2 francs, re­
çus jusqu’au 15 août inclus, chez M. Berthier, 
trésorier du comité.

I Le comité d’organisation décline toute res­
ponsabilité dans les accidents pouvant survenir.

Le soir, jeux réservés aux jeunes gens de la 
i commune.

A 13 h. 30, jeu du baquet • à 14 heures, cour- 
! se à la cuiller ; à 14 h. 30, jeu du casse-cruche 
à 15 h. 15 course à la valise ; à 16 heures,’ 
jeux des ciseaux ; à 16 h. 30, course en sac ; 
plus de 400 francs seront attribués aux diffé­
rents jeux.

I Attractions diverses. Grand bal.

Médaille de la Famille 
française

(Suite''
Médaille d’argent

Mmes André (Jacques), née André (Marie), à 
SainLPierre-de-Varennes, 8 enfants ; Aubague 
(Olaude), née Nolly (Marguerite!, à Donzy-le-Na- 
tional, 9 enfants, ; Badaut (Joseph), née Loisy 
(Epgénie), à Rancy, 9 enfants ; Belmain (Eugène- 
Laurent (veuve), née Roullot (Jeanne), à Branges 
8 enfants ; Bernard (Pierre), (veuve), née Voisin 
(Eugénie), à Branges 8 enfants ; Bonnamour 
(Louis), née Fauchon (Anne), à Moroges, 9 en­
fants ; Bonnin (Philibert,', née Bourlon (Anne), 
au Creusot, 8 enfants : Douillet (Lazare), née 
Brugneau (Jeanne), au Creusot, 9 enfants ; Bour­
geois (François), née Nosjean (Marie) â Torpes 
9 enfants.

Brandicour (Joseph), née Gillot (Claudine), au 
Creusot, 8 enfants; Bressoux (Jean-Pierre) veuve, 
née Rodet (Marie-Caroline-Delphine), à Varennes- 
Saint-Sauveur, 8 enfants : Urochot (Jean), née 
Pitois (Maria), à Reclesine, 9 enfants ; Clianibeau 
(Jean) veuve, née Dutrion (Christine), à Château, 
9 enfants ; Chapelle (Caude), née Bardet (Claudi­
ne), a Juilly-les-Buxy, 8 enfants : Colas (Claude- 
Marie), née Thibert (Marie-Louise), à Sagy, 9 en­
fants ; Curthely (Henry-Eugène), née Daya-uX 
(Anne), à Verdun-sw-le-Doiibs), 8 enfant s ; Des­
planches (Louis-Lazare), née Neveu (Louise), eu 
Creusot, 8 enfants ; Ferrieux (Augustin), née 
Quincy (Pauline), à' Saint-Firmin, 8 enfants ; 
Flatot (Jacques), née Calandre (Jear ie-Augusti- 
ne), à Lans, 8 enfants ; Guiilermin (i uarles-Paul) 
veuve, née Flochon (Marie), à Cuiseaux, 8 en­
fants ; Guilloux (Emile), née Guérin (Benoîte), a 
Changy, 8 enfants ; Guyénot (Claude) veuve, née 
Simon (Anne-Marie), à Bragny-sur-Saône, 8 en­
fants ; Guyon (René) veuve, née Fouraeret (Clau­
dine), au Creusot, 8 enfants • Jacob (Joseph), née 
Mauchamp (Jeanne-Françoise), à Frontenard, 8 
enfants ; Jolivot (Alexandre), née Marillet (Co­
lette), au Creusot, 8 enfants : Julliard (Thomas- 
François), née Marceau (Françoise), au Breuil, 
8 enfants ; Lacour (Jean-Baptiste-Pierre), née 
Féry (Louise), au Creusot), 8 enfants ; Lagarde 
(François-Léon), née Moreau (Marie), â Saint- 
André-en-Bresse, 8 enfants ; Lagoutte (Claude) 
veuve, née i.tirtant (Marie;, au Creusot, 9 en­
fants.

Lesbille (Philibert) (veuve), nee Delay (Ma­
rie), à Saint-Bérain-sur-Sanvignes ; 8 enfants ; 
Malter (Joseph) (veuve), née Donier fLucine-Ma- 
ria), au Creusot, o entants ; Massot (Léon) veu­
ve), née Vandroux (Alice-Mana), à Rancy, 9 en­
fants ; Mercey (Jean-Chrisostome) (veuve), née 
Bonnin (Marie), à Mervans, 9 entants : Michel 
(leain), née Pallot (Antoinette), au Creusot, 8 
enfants ; Moine (Louis) (veuve), née Goux (Clau­
dine). à Torpes, 9 enfants ; Pacros Jean), née 
Goyet (Marie), à Sainte-Cécile, 8 enfants ; Pel­
letier (.André) (veuve), nee Chalmandrier (Ma­
rie!. â Montcenis, 9 enfants ; Peteuil (Pierre) 
(veuve), née Husson (Anne), a St-Gervais-sur- 
Couches, 8 entants ; Philibert (François), née 
Moreau (Marie-Joséphine), à Lhânes, 8 enfants ; 
Picard (Joseph), née Néant (Eugénie), au Creu­
sot : 8 enfants Quarré (Joseph;, née Dureuil 
(Marie-Thérèse), à Igornay ; 8 enfants ; Ra­
meau (François-Félix), née Jacrot1 (Françoise), 
à la Chapelle-ue-Bragny, 8 enfants ; Rousselet' 
(Charles-Léonard), née Delas ,Lélestine-Marie), 
à Chissey-en-Morvan. 8 «niants . Siraud (Clau­
de), née Vanier (Marie-Madeleine), à Flagy, y 
enfants ; Sivignon (Claude), nee. Ponceblanc 
(Claudine)1, à iLournanô. 8 eniants ; Tissier 
(Jean), née Bidault (Jeanne ,/au'Creusot, 8 en­
fants ; Verhanchet (Claude) (veuve), née Malaty 
(Louise), â Fontaine, 8 enfants.

CHAROLLES

LE SYNDICAT AGRICOLE 
A SES ADHERENTS

Les adhérents du syndicat agricole sont in­
formés qu’ils pourront faire l’achat des blés de 
semences sélectionnés à des prix modérés en 
passant au plus tôt leurs commandes au se­
crétaire. Les variétés recommandées sont : Bon 
Fermier, hybrides hâtifs inversables, Jaiphet, 
rouge de Bordeaux, hybrides de la paix, jau­
nes â barbe Dezprez.

Pour les seigles, le seigle géant Desprez 
donne toute satisfaction.

Pour l’avoine d’hiver, l’avoine grise de Bel­
gique.

A la disposition des adhérents la petite voi­
ture passe chez M. André Cognard, au Champ 
Gaïutheron, à Dyo.

Un broyeur de pommes à cidre sera aussi 
mis à la disposition des syndiqués dès la sai­
son venue.

SAINT-JEAN-DES-VIGNES
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil, réuni sous la présidence de M. 
Amiel, maire a pris les décisions suivantes :

— Donne avis favorable à une demande de 
secours aux femmes en couches.

— Autorise la distillation des marcs de la 
récolte 1925 du 15 novembre au 15 décembre, 
sur la place, désigne MM. Lebeau et Guénot, 
comme délégués pour réviser la liste des élec­
teurs consulaires.

— Vote un crédit supplémentaire pour les 
frais de coéfection du rôle des chiens.

— Donne avis favorable à quatre demandes 
d’allocation militaire.

VARENNES-SOUS-DÜN
L’ASSEMBLEE GENERALE

DE LA SOCIETE DE SECOURS MUTUELS
L’assemblée générale des membres partici­

pants de la société de secours mutuels a eu 
lieu à la salle de l’école de garçons.

Lecture est donnée des comptes de la so­
ciété : recettes pour le premier semestre 759 
francs. Dépenses du premier semestre 709 fri, 
d’où un excédent de recettes de 50 francs.

Au 19 juillet 1925 l’état de la caisse s’établit 
ainsi : avoir, caisse des dépôts et consignations 
2.762 fr. 98 ; caisse d’épargne 621 fr. 58 ; ar­
gent 367 fr. 65, au total 3.742 fr. 21 centimes.

A l’issue de la séance, il est décidé qu’une 
tombola sera organisée en 1925.

Le les te fies 15 et 16 eeot 
ûoiées à Aübîpj-sf-lre

à roeeasioa fie Coiaiee agricole
Voici le programme des fêtes qui seront don­

nées dans la ville d’Aubigny, les 15 et 16 août, 
à l'occasion du comice agricole et de la foire- 
exposition organisée par les commerçants et in­
dustriels, avec le concours de l’Harmonie des 
Etablissements Hutchinson (90 exécutants), des 
sociétés musciales de Brinon et d’Henrichemont 
(chacune 40 exécutants), et de toutes les So­
ciétés d’Aubigny.

Samedi 15 août, à 10 heures, ouverture de la 
foire-exposition • à 14 heures, inauguration par 
la municipalité de la foire-exposition ; à 21 heu­
res, salves d’artillerie ; à 21 h. 30, grande; re­
traite aux flambeaux avec le concours de toutes 
les sociétés.

Dimanche, 16 août, à 6 heures, salves d’artil­
lerie ; à 8 heures, place du Château, réunion 
des différentes sociétés et des membres du co­
mice .- départ pour le champ de labourage : a 
8 h. 30, grand concours de labourage (6’00 fr. 
de prix ; à 9 b. 30, retour du champ de labou­
rage, roule d’Argent ; .réception de l’Harmonie 
des Etablissements Hutchinson (90 exécutants) ;■ 
à 10 h. 30, place du Château, réception des au­
torités, départ pour le champ de mars, où aura 
lieu le concours de bestiaux ■ â 11 h. 30, dé­
part du Champ de Mars, visite, par les autori­
tés, de la foire-exposition : à 12 h. 30, grand 
banquet par souscription (prix 16 francs, hôtel 
de la Chaumière.)

De 13 h. 45 â 14 h. 45, rue du Prieuré, con­
cert par la musique de Rriron (40 exécutants) ; 
à 15 heures, place du Château, réunion des au­
torités et des différentes sociétés, départ pour 
le Champ de Mars, visite de l'exposilion de ma­
tériel agricole et produits divers. Concours de 
volailles et lapins ; concert par la. fanfare d’Au- 
bigny _■ exercices par la. société de gymnastique 
l’Albinienne ; à 16 h. 15, départ dit Champ de 
Mars pour les grands jardins, distribution des 
prix aux lauréats du concours agicole (école 
des garçons) ; à 1(1 h. 45. place du Marché, con­
cert par l’Harmonie d’Henrichemorit (40 exécu­
tants) ; â 18 heures, aux grands jardins, grand 
concert par l’Harmonie des Etablissements Hut­
chinson ; à 21 heures, salves d’artillerie : à 
21 h. 30, illumination des grands jardins et des 
édifices publics, grande retraite aux flameaux, 
■avec le concours de toutes les sociétés ; à 2z. 
heures, au Champ de Mars, brillant feu d’arti­
fice.

Trains de nuit Henrichemont et Sully.
Les habitants sont invités à pavoiser et à il­

luminer.
Les forains seront exempts de plaçage le jour 

du comice.

AUBIGNY-SUR-NERE
Défaut de patente. — Louis Bedu, 46 ans, et 

Edouard Letessier, 27 ans, tous deux mar­
chands ambulants, demeurant à Gien, qui 
avaient installé leurs marchandises sur le mar­
ché d’Aubigny-sur-Nère sans être munis d’une 
patente, ont été gratifiés chacun d'un procès- 
verbal.

UGNIERES
Séance récréative. —• Une séance récréative 

sera; donnée .'dimanche par les jeunes gens de 
la Saint-Çyrienne d’Isso-uduu, à 16 heures, 
dans la salle de l’école d’asile libre.

En voici le programme :
Mouvement d’ensemble par les pupilles ; bar­

res en bois, mains libers, cerceaux • L'Corne- 
museux d’Marmig'nolle tchant) ; Quand les 
chats sont sortis, comédie en 1 acte ; La Croix 
du Bas Briaci, monologue : Lès efforts, chan­
son ; Une nuit orageuse, comédie en 1 acte ; 
Eritr’acte,- quête, vente de bonbons ; Le Moulin 
du chat qui fume, comédie en, 1 acte : La Gran­
de Chaise, chœur.

Prix des places ; l1"1 2,5D ; 2® 1,50.
LE CHATELET

Défaut d’éclairage. — Des procès-verbaux ont 
■ été dressés contre Joseph Gominet,- 23 ans, do­
mestique à Charenton et Joseph Bonin, 24 ans, 
maçon à Touchay, jour avoir négligé d’éclairer 
les ' bicyclettes sur ' lesquelles ils roulaient la 
nuit

MERY-ES-BOIS
Police des débits de boissons. — Auguste 

Thépin, 50 ans", et Mme - Jullien, née Eugénie 
Giraudon. 41 ans, tous deux aubergistes è 
Méry-ès-Bois, qui n’avaient pas affiché l’arrêté 
préfectoral du 28 décembre 1899 sur la police 
des débits de boissons, se sont vu dresser cha­
cun un procès-verbal.

SANCOINS
Chute grave. — M. Albert Durandal, ouvrier 

couvreur, montant une charge sur une échelle, 
est tombé" à terre d’une hauteur de 2 m. 50, il 
s’est fait des contusions à l’aine et dans la ré­
gion lombaire.

SAULZAIS-LE-POTIER
Contravention. — Marcel Peyrard, 21 ans, en­

trepreneur â Vallon-en-Suiiy, a été l’objet d’un 
procès-verbal pour défaut de lumière à sa bicy- 
clfîtte

JOUET-SUR-L’AUBOIS
Course mouvementée. — Lundi soir, la course 

de Jouet-sur-l’AuboIs fut attristée par un pénible 
accident. Au (>• tour un accrochage, dû pour une 
grande part à la fatalité et peut-être aussi un 
peu à la témérité des coureurs, se produisit en­
tre les trois coureurs de tête, Solas, Bouchardon 
et Beaugendre.

Ces deux derniers se relevèrent sans grand 
dommage. Par contre, le jeune Solas qui habite 
chez sa mère à Torteron, et n’est âgé que de 
18 ans, fut relevé sans connaissance avec une 
large plaie à la face et de multiples contusions. 
On craint en outre des lésions '

VTLLEGENON
Défaut de vaccination. — An , ■

73 ans, journalier sans domicile fixe, pour dé­
faut de vaccination s’est vu dresser procès- 
verbal. ARGENT-SUR-SAULDRE

Excès de vitesse. — Maurice Dauchez, 51 ans, 
notaire, quai de la Tournelle à Paris, et Henri 
Martin, 38 ans, mécanicien, rue Edouard-Valen­
tin à Paris, qui roulaient à. une vitesse exagérée 
dans la traversée <le la ville, ont été gratifiés 
chacun d’un procès-verbal.

BOURGES

Ire concours hippique
Le concours hipçàque a fait son ouverture 

hier matin en jâresence d’une nombreuse 
assistance et sous un ciel purifié des nua­
ges qui l’obscurcissaient ces jours derniers.

Les premières épreuves courues à 8 h. 30 
comportaient un concours de chevaux ds 
selle de 3 ans. Vingt-sept animaux ont été 
présentés. Le premier prix a été décermi 
a M. Guy Olivier de Sf-Augustin (Allier), 
pour les poids moyens.

Pour les poids lourds, le premier prix a 
été attribué à MIM. Jules Clémençon, de Né- 
rondes, et comte de Changrand, À Bomay.

L’après-midi ont eu lieu le concours de 
chevaux attelés de 3 A 6 ans ; à 15 h. 30, 
l’épreuve de sous-officiers, et à 16 h. 30, le 
prix de la Compagnie des chemins de fer 
P. L. M.

PROGRAMME D'AUJOURD’HUI VENDREDI
Concours de chevaux de selle de 4 à 6 

ans. A 13 h. 30, prix de St-Hubert. A 15 h. 
30, prix des régiments.

Conseil d’arrondissetnant
Le conseil d’arrondissement de Bourges 

.s’est réuni jeudi malin A la préfecture.
M. Georges Lamy a été élu président, 

M. Camille Lafaye, vice-président et M. 
Huard, seci'élaii'e. Le conseil a adopté un 
certain nombre de venux que nous publie­
rons demain.

L’ASSEMBLEE GENERALE 
DU SYNDICAT DES HOTELIERS

La Chambre syndicale des hôteliers, limona­
diers, restaurateurs et débitants de boissons de 
Bourges et du département du Cher, a tenu â 
Bourges, le 29 juillet, sa. réunion générale.

M. Gillet-Marcaud, président, a enregistré ,a 
décision de M. Caillaux ministre des finances, 
supprimant les menaces de taxes sur la plus 
value des fonds de commerce.

11 a fortement engagé ses collègues et incité 
énergiquement tous les membres du. syndicat. Hu 
département à souscrire à l’emprunt or 4 % 
1925.

En dehors des intérêts particuliers quelque 
respectables qu’ils puissent être, un sentiment 
doit dominer : celui du salut financier de la 
France.

SOUVENIR FRANÇAIS
On nous communique la note suivante :
Lors de l’assemblée générale statuaire du 12 

octobre 1924, le total des adhérents du comité de 
Bourges ou Souvenir Français était de 320.

Il est maintenant de 330, soit un gain de 1 
membre par mois depuis 10 mois.

Cette progression n’est pas suffisante et le 
comité directeur du comité de Bourges du Sou­
venir Français fait un pressant appel auprès de 
tous ses membres individuels pour leur deman­
der d’intensifier leur propagande quotidienne 
dans leur entourage.

Bourges compte encore des milliers de bons 
Français patriotes chez qui le culte des morte 
de la guerre est vivace et qui ne fait pas en­
core partie de notre groupement.

Le comité leur dema'nde de vouloir bien en­
voyer leur adhésion au secrétaire trésorier-ad­
joint chargé du service de la propagande et <lü 
recrutement : M. Emile Deveaux, 21, rue Gam- 
bon, â Bourges. Cotisation statutaire minime, 
3 francs par an.

AUTOMOBILE-CLUB DU CENTRE
Il est rappelé que les candidats désireux de sa 

procurer la brochure L’examen pour le permis 
de conduire, brochure éditée à leur intention par 
l’Union Nationale des Associations de tourisme 
peuvent s’adresser au secrétariat de l’Automo- 
bile-Ôlub du Centre, 24, rue Notre-Dame, à Bour­
ges, en accompagnant leur demande d’une som­
me de 1 fr. 50.

UN ATTELAGE HEURTE UNE VOITURE 
A BRAS

Un tombereau de la Maison Charmillon a 
heurté, avenue Jean-Jàurèp, une voiture à bras, 
conduite par M. Lucquet, épicier, rue Parerie, 
sur laquelle était placé un panier d’œufs. La 
voiture fut renversée et les œufs furent répan­
dus sur le sol en une immense omelette. Procès- 
verbal a été dressé au charretier.

Le temps. — Température la plus basse de ia 
nuit 10'4 • du jour, 27' ; hauteur barométrique, 
760.5.

Prévisions. —- Continuation du même temps, 
des ondées sont encore possibles.

Etat civil :
Naissances. — René Dodu, chemin de la Rotte; 

Guy Valero, rue de Sarrebourg, 43.
Décès. — Françoise Durand, veuve Durin, 72 

ans, à Beaulieu ; Antoinette Baillaux, 4 ans, rue 
Fulton, 11.__________ ______________

BLANCAFORT
Fermeture tardive. — Alexandre Lasne, 54 

ans, aubergiste à Blancafort, avait encore une 
douzaine de consommateurs dans ton établisse­
ment après l’heure de fermeture réglementaire. 
A l’arrivée inopinée des gendarmes, il a éteint 
aussitôt la lampe, cependant que ses clients 
s’esquivaient par une porte opposée, ce qui ne 
l’a pas empêché d’être gratifié d’un procès-ver­
bal. HENRICHEMONT

Fermeture tardive. — Pour ne pas avoir fermé 
son établissement à l’heure de fermeture régle­
mentaire, Pierre Siguret, 65 ans, aubergiste au 
hameau des « Pasdeloup », commune d’Henri­
chemont, ainsi que quatre consommateurs, qui 
s’y trouvaient attablés, se sont vu dresser cha­
cun un procès-verbal.

MUMU
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Une lueur dans la nuit
(Suite)

Mais il ne le pouvait seul, puisqu’il avait 
ichoué si lamentablement sur le cœur fer­
mé d’Alexis, puisque, en poursuivant une 
■dée folle, il arrivait à se faire chasser ae 
a présence du Souverain et à faire juger 
tomme une insensée, malade et peut-être 
’ntrigante, son amie si chère...

Il lui venait la singulière pensée^ des 
Naundorf en France, des faux Louis XVII, 
de la substitution prétendue de la duchesse 
d’Angouïême, morte, elle aussi, ressuscité.®, 
..tetrouvée, finalement admise, probablement 
par erreur, car elle n’avait rien des Bour­
bons, ni le cœur, ni les traits.

La pensée de Georges descendait au fond 
d’un abîme aux bords hérissés, où peut-être 
cependant, pouvaient s’accroaher encore des 
lambeaux de vérité.

Il avait la photographie de l’impératrice 
Yvana ; il venait d’en sortir une de iLma 
prise à Toùrleven et enfouie dans son por­
tefeuille. Avec ses doigts, il cachait la che­
velure des deux images et passionnément 
regardait, comparait.

Il sentit sourdre à ses yeux des larmes 
découragées et brûlantes. Il tomba à ge­
noux, prit les mains de Roma, les appuya 
sur son front :

— Oh ! savoir !... sanglota-t-il.
— Levez-vous et sortez, dit la jeune 

femme, tiès calme. Il n’est pas bon que 
ions causions seuls... Vous ne savez pas 
dominer vos nerfs, et moi je ne sais pas 
vous imposer silence... Allez retrouver vo­
tre fiancée ; elle est raisonnable, bonne, 
Intelligente et belle. Vous aurez là plus de 
bonheur tangible que tous les rêves fous 
n’en peuvent donner.

Georges se releva :
— Au revoir, madame. Je suis si mal dis-

, posé à sourire et causer que je voudrais 
m’enfuir. Le pourrais-je, par une porte du 
jardin ?

— Oui, mais ce serait mal. Souvenez-vous 
que nous ne serons amis que si vous êtes 
heureux... tous les deux...

Il s’éloigna.
Sur la terrasse, il entendit des rires. Ma- 

riska et ses amies s’amusaient.
Cela lui fit tellement mal qu’il ne put se 

décider à entrer et il traversa l’hôtel par les 
passages de service pour gagner la rue.

Son cocher l’attendait, mais il l’oublia, se 
mit à longer le faubourg Saint-Honoré dans 
la direction de la Madeleine.

« Ainsi, pensait-il, Fédor disparu de la 
vie de Borna, ce serait un mur renversé, 
une brèche ouiverte dans un champ clos : 
Je tiens la vie de Fédor... Je n’ai qu’à ne 
pas entraver son départ.

« Qui sait, après tout, si ce serait une 
lâcheté ? Fédor est une menace pour tous 
les Souverains du monde. Il possède une 
formidable puissance occulte. Ne serait-ce 
pas jilutôt un acte de justice que de le lais­
ser disparaître ?»

Une main tomba soudain lourdement sur 
l’épaule de l’offlcier. Il tressaillit et se re- 
toud na.

— Ah ! je t’y prends, conspirateur, dit 
Paul Karakine. Tu longes ies murs, tu bais­
ses la tête... Quel crime as-tu commis ?.. 
ou vas-tu commettre ?

Georges faillit répondre •
— Tu ne te doutes pas comme tu parles 

juste.
Seulement, il se reprit :
— Je suis content de te voir, d’échapper 

à moi-même. Emmène-moi quelque part où 
l’on ne pense pas.

— Ah ! tu as donc perdu l'esprit ?
— Sait-on ? C’est peut-être quand on le 

croit perdu qu’il se retrouve.
■— Si ta fiancée t’entendait !... Elle qui te 

croit un garçon si raisonnable ! A qui en 
as-tu ?

— A moi-même... Je suis ï présent un 
être incapable et faible. J’arrive d’Arétow, 
je n’ai pas su profiter d’una occasion, unique

merveilleuse, je suis vide et creux comme 
une statue de plâtre.

—• Si tu es vide et creux, on peut guérir 
cela. Entrons au café. Ensuite, tu viendras 
voir Yolande. Rien nest si bon pour un fu­
tur mari que de voir l’intérieur des réalisa­
tions...

Ils s’attablèrent sur la place de la Made­
leine. Les camelots criaient les journaux :

— Tu sais, dit Paul, notre petit prince 
Rorick traverse Paris après-demain,

— Oh ! tu es sûr ?
•— Vois ces notes des journaux : Le pas­

sage à Paris du prince impérial d’Alaxa !
— Où passe-t-il ? ... Il me faut une fenê­

tre.
— Ne t’effare pas. Comme il ira à l’Ely­

sée, il passera devant l’hôtel des Romalews- 
ky-

Les magasins et nombre d’appartements 
avaient arboré des faisceaux de drapeaux 
aux couleurs d’Alaxa jointes aux trois cou­
leurs de France.
Les deux drapeaux se mariaient bien sous 

le vient léger du printemps.
La bannière de sable, d’a.zur et d’argent 

complétait à merveille le bleu-blanc-rouge 
français.

C’était une alliance jolie, éclatante au gai 
soleil, une alliance comme l’avenir nous en 
garde quand la roue de la fortune du 
monde aura tourné encore quelques rayons.

Aux drapeaux on avait ajouté, sur beau­
coup de fenêtres, des fleurs.

Il s’agissait du passage d’un enfant et 
toutes les femmes étaient intéressées, d’au­
tant que le pauvre petit Prince n’avait plus 
de mère.

On ressentait pour lui une sympathique 1 
pitié.

Une foule énorme — une foule de Paris — 
se pressait sur les trottoirs.

L’enfant était arrivé le matin par train 
spécial. Il était descendu à l’hôtel de. l'am­
bassade de son pays, boulevard Saint-Ger­
main, y avait déjeuné, et, maintenant il se 
rendait à. l’Elysée vers trois heures ae i’a- 
grès-midi,

। L’hôtel des Romalewsky était décorée 
I comme beaucoup de ceux du faubourg. Ro­
ma l’avait exigé’, malgré l’opposition de 
Fédor et celui-ci, par courtoisie, avait dû 
céder, dévorant sa rage et sa colère

Aux balcons, Roma et Mariska avaient 
voulu des roses et des lilas blancs, et toutes 
les deux étaient assises au premier étage, 
en compagnie de plusieurs amis, devant une 
grande baie donnant sur la rue.

Georges Iraschko se trouvait là, naturel­
lement, debout derrière Mariska, les yeux 
rivés sur Roma, dont il observait le visage 
anxieux ; puis les Montflor, le jeune mé­
nage Karakine, les futures demoiselles 
d’honneur de Mariska avec leurs parents.

Fédor et Boris allaient de groupe en grou­
pe. Le lunch était servi dans la salle à man­
ger et déjà quelques coupes de champagne 
avaient été vidées en l’honneur du Prince 
Rorick.

rioma, elle, très pâle, ne parlait pas, ne 
se mêlait pas aux allés et venues des assis­
tants, à leurs causeries, ni à leur exhubé- 
rance... Immobile sur le balcon, détachant 
sa fine silhouette des fleurs qui le déco­
raient, elle fixait le coin de la rue par où 
l’enfant allait passer

Froide comme une statue, le cœur bat­
tant à se rompre, l’âme oppressée d’une 
indéfinissable émotion, elle attendait...

Qu’attendait-elle ?... Elle ne savait... ne 
pouvait ni préciser ni analyser... C’était en 
elle un tumulte confus, étrange, d’impres­
sions, de sensations C’était une angoisse 
atroce et délicieuse...

Bientôt, à l’angle de la. rue Royale, appa­
rurent des agents cyclistes suivis <Fun 
rang de sergents de ville déployés sur la 
largeur de la rue, après des cavaliers de 
Paris à cheval, quelques officiers de l’Ely­
sée, puis, tout seul, en avant de son escorte, 
bien détaché des groupes :

L’Enfant !
Il montait un cheval blanc sans tache, 

un superbe poney è, longue queue flottante, 
à la crinière fine, sur lequel il semblait ab­
solument 5 Taise, parfait cavalier malgré 
»a ___ _

- Il était revêtu de l’uniforme de la garde 
impériale blanc et or, et avait les galons 
de lieutenant.

Sur son casque léger retombait un pana­
che blanc. Ses petites jambes étaient enve­
loppées de bottes souples de cuir également 
blanc ; il avait aux mains les gants d’or­
donnance et à la ceinture un sabre à sa 
grandeur.

Au cou, la croix de l'ordre de Gloire.
Sa physionomie sérieuse, ses superbes 

yeux fiers et limpides, comme ceux de son 
père, s’éclairaient d’un sourire fréquent aux 
acclamations enthousiastes qui le saluaient 
et auxquelles il répondait du geste de la 
main droite portée au front.

Derrière lui, le général K,,,, son précep­
teur, deux écuyers, deux pages, deux cham­
bellans, et son escorte personnelle, eu uni­
forme de la garde impériale, montés sur de 
splendides chevaux du Transraz."

Pour clore la marche, un bataillon de la 
garde de Paris et encore les fidèles et inévi­
tables sergents de ville.

— Vive le Prince Impérial ! Vive Rorick ! 
lançait la foule charmée, sympathique et 
joyeuse.

Beaucoup criaient :
— Vive l’enfant ! Vive le gosse !
Roma, l’œil dilaté, la poitrine, soulevée, 

dévorait des yeux ce petit. Sans un mot, 
sans un mouvement, elle lé suivait du plus 
loin qu’elle avait pu l’apercevoir.

Quand il passa sous les fenêtres de l’hô­
tel, Mariska et les jeunes filles lui jetèrent 
des roses, mais il ne les vit pas.

Son œil bleu s’était arrêté sur celui de 
Roma, et tous deux se fixaient maintenant, 
le regard noué...

Et "Rorick se retournait contre toute éti­
quette, se sentait attiré, en quelque sorte, 
tiré en arrière à mesure qu’il s’éloignait.

Son dernier acte avant de disparaître fut 
spécial et joli. Il enleva; son casque, salua 
sans détacher ses yeux, puis, comme les 
femmes lui envoyaient des baisers, pour la 
première fois, il rendit le geste touchant a

— l’inconnue I — dont toute l’âme vo-

Après ce passage, les invités des Romij 
lewsky s’étaient rapprochés de la table d’i 
lunch et les exclamations sur la beauté, la 
grâce simple et itère de Rorick ne taris­
saient pas.

Fédor chercha Roma... Elle s’était en­
fuie...

Ennuyé, car il avait vu et compris la 
scène muette de tout à l’heure, il se rendit 
à la chambre de la jeune femme.

— Madame vient de sortir ! dit la camé­
riste.

Alors, contrarié au suprême degré, mais 
se composant un masque souriant et aima­
ble, le Prince rentra parmi ses invités.

Georges, aussi bien que lui, avait vu le 
drame sentimental, mais avec une impres­
sion très différente ; il ne s’occupait mainte­
nant que de sa fiancée.

Qu’était devenue Roma ?
Elle était sortie par l’avenue Gabrielie, 

avait trouvé un fiacre et donné l’ordre d’al­
ler attendre au coin de l’avenue de Marigny. 
Là, elle s’était blottie au fond du véhicule 
de hasard pour voir le petit Prince au re­
tour.

Seulement, le service d’ordre ne supporte 
pas la présence de la voiture en un pareil 
endroit et force fut à l’automédon de re­
brousser chemin.

Impossible de stopper non plus sur l’ave­
nue des Champs-Elysées.

Alors Roma eut une idée géniale. On en 
trouve quand le cœur conduit et on trouv< 
aussi le moyen de les exécuter.

—A l’ambassade d’Alaxa 1 dit-elle ai 
cocher.

Devant la porte, elle descendit de voiture, 
passa sans une hésitation près des gardes, 
entra dans le hall et attendit

Son assurance n’avait amené aucun doute 
parmi les surveillants. Elle devait être sû­
rement de la suite du prince.

Roma était violemment émue, se® forçai 
trahissaient sa volonté. Elle s’assit sur na 
divan abrité de plantes vertes et elle reste 
là, dissimulée, haletante...

Un bruit de chevaux, la acsunandancoi 
bref de l'officier qsd àwtei* NDore te» bon-



«7-8 1925 PARIS-CENTRE
PELERINAGE! DE L’A. a J. P. A ROME

fc’Msocfetton catholkjws Se la Jeunesse Fran­
çais organise, à 1 occasion oe l’année sainte, 
ta pèlerinage à Rome et un voyage circulaire à 
travers l’Italie : Gênes, .Sienne. Rome, Naples, 
Pompél, Florence, Padoue, Venise, Milan, ou­
vert à tous les jeunes. Soin tram spécial quit­
tera Paris te 1.4 septembre «t sera de retour 1® 
M.

Prix total, comprenant absolument tous les 
trais : 3' classe cm. collèges (dortoirs) 914.50 ; 

, collèges (avec chambre)■043.50-•: en bons hôtels 
•Â267 ; 2’ classe. Hôtels ne premier ordre 1.535

'4cs’. Des prix spéciaux sont établis pour les 
, Àerïns rejoignant à Chambéry.

Demandez au secrétariat général, 14, rue 
TAssas, Paris (6’), la circulaire spéciale don­
nant tous détails sur l’organisation^ itinéraire, 
programme, etc.

MM. les ecclésiastiques aevront, pour «P» 
leur demande soit agréée, être accompagnés 
d’au moins trois jeunes gens,

A tous les jeunes, F A. G. J. F. fait un pres- 
ant appel.

•-------------------- -----------------------
DAXS LA LEGÏ0N D'HONNEUR

Wous relevons dans la dernière promotion de 
te Légion d’honneur au grade de chevalier, le 
nom 3® M, X Muller, Décrétâtes général de la 
Cherrfbre Syndicale dé la Publicité.
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-AT- ""’rrz'.ia
Avis mortuaires

Von? êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
rt Enterrement de

Monsieur Auguste SENNE
Outedieur principal suse P. T. T.

éèeécM en son domicile fe Nevers, rue des 
'ontapins, n’ 5, le mardi 4 août 19®5. dans 
'r61s année, muni des Sacrements de l’F.gl'se.
Ses obsèques auront lieu le samedi 8 courant, 

t S h. 30, en l’église Notre Dame de Lourdes, 
sa paroisse.

On se réunira ù la Maison mortuaire à 
5i h. 15.. .

De la part de •_ Mme Senne, son épouse ; 
M. et Mme Adolphe Martin, ses enfants : M- 
Jacques -Martin, son petit-fils ; M. et Mme 
Guerault. ses beau-frère et belle-sceutr ; M. Lu­
cien Guerault, son neveu, de ses cousins, cou­
sines et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part 
le présent avis en tenant lieu.

A l’issue de la cérémonie religieuse, le corps 
sera transporté à la gare pour être dirigé sur 
Mësve-Bulcy, où aura lieu l'inhumation le 
même jour dans le caveau dé famille. Réunion 
à la gare a 2 heures.

Voua êtes prié d’ssristar æsx Ctæ-wl, Servie® 
t Enterrement do

Monsieur Louis BERTHELEMY
ProlMse-ur

décédé à News, sa, ru» <te Paria, te â août 1825 
flans sa W® armée, muni des Sacrements de 
l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le samedi 8 courant 
4 midi, heure légale, an l'église Saint-Pierre.

On se réunira à la maison mortuaire à 
Î1 h. 45.

De la part de Mnw Lonfe Barthélemy, sa veu- 
’e ; M. ,e,t Mme ..Louis Barthélémy ;M. et Mme 
Iharles $er.Ütetemy ; Mme Charles Rôuyer ; 
dlle Matildë Éérihetemy ; Mlle Jeanne Berthe. 
emy ; Mlle Lœusa Barthélemy ; Mlle Jeanne 
Aouyer, Mite Susaane Berthelœny. Mlle Gene­
viève Barthélémy, ses enfants, pétits-enfante et 
de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
te présent arts «i tenant heu.

♦♦♦
Vos» êtes «teSte «K ©awei, 

X Enterrement <te
Monwd®»® Ptesw^wæssçsS» FOSÈKSïUNÏ

Wws «te Jtew*
fe fe&s a» Ms

décédé, an son tormeita, & Never®, T, rua du 
Rivage, le 5 août 1925, dans sa 68» armée.

Ses obsèques auront lieu te 8 courant, à 10 
heures 45, en 1‘égüaa cathédrale Saint-Cyr, sa 
paroisse.

On se râœdra A te maison mertaate® à dix 
heures trente minutes.

De la part de : Mme Elisabeth Roy, sa veuve ; 
Mme veuve Ghérardl, sa mère I te capitaine 
Charles FogUérini, M. André FogiterinL inspec­
teur de l’enregistrement à Nevers ; M. Emile 
Fogliérini, inspecteur de l’enregistrement à 
Nancy, ses fils ; et des familles Fogliérini, Roy, 
Ghéraxdi, Antomarchi, Mallerœi, Beauflls.

H ne sera pas da Mires da faire part, 
te présent, art» en tenant Usa.

et Besses
U® mMm «Bnfreraér» te repos 4te

rame fe

aura lias en Tégta® d® Sougy (Nfôvrei te hindi 
10 août, à 10 heures du matin (heure légale).
..De la pari du docteur et Mme Paul Petit, du 

W' .éral et éa Mina Abel Gauthaxsa et de toute 
famille.
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Ia« m«£Uew apéritif f
. tM Boefak.

!® i ÉK iR SK

LE FAUCHEUR

wæra dans ta eœa% Fa varièrent âa retoar 
de Roricfc.

Elle l'aperçut montant les marches du 
s perron, en avant d® tous.

Alors, elle s’avança, ouvrit les fera».-
Et on vit une chose inoubliable : l’enfant 

se précipiter au cou de cette inconnue, l'em­
brasser à plein cœur et se retirer lès yeux 
remplis de larmes quand son gouverneur 
vint le prendre par la main, surpris et mé­
content

Roma sortit comme elle était entrée, sans 
■ que nul ne lui dit mot. Beaucoup la saluè­
rent profondément, tandis que tous les té­
moins de cette scène étrange restaient 
émus, attendris, anxieux, comme si une 
ipmnde douleur venait de passer...

Roma remonta dans son fiacre et s’y 
écroula...

— Où fatrt-fl vous conduire, ma bour­
geoise 1 demanda le cocher.

— Où vous voudrez... Au Bols.
Le vieux sapin — c’était un maraudeur 

|r ..s moins brillants — s’en alla au tout petit 
mot sautant jusqu’à l’entrée du Bois .

— Nous entrons ? demanda-t-il en se pen­
chant sur son siège.

— Oui. ■
Alors ils allèrent au pas à travers toutes 

les allées. Roma, bercée par le mouvement 
de la voiture, songeant éperdûment.

Un travail extraordinaire se faisait en 
elle. La tête' et ie cœur en feu, elle souffrait 
un martyre sans nom.

— Rorick ! mon enfant !... murmuraient 
ses lèvres inconscientes-

La sueur perlait à son front, malgré le 
courant d’air froid dés portières ouvertes, 
auxquelles elle ne 'songeait pas.

Au B,ois, il y avait peu de monde : des 
bébés, Lœtte fmiimalion était
” Â.â- .-A.," -

gmur voyait ri-n. Elle -sentait encore 
pérature,-- l'erap;'-inïo clïï petit corps

Slégion <ïii'M».->’(.,cvuil. mêlés aux siens vent variable ô dv- ’
M avec édairetee. K. '

DiOe procès se tooalsra à Cosni 
le eciiGom ansusl des sociétés 

fis gymnastique
Le concours annuel de l’Association des so­

ciétés de gymnastique de la Nièvre aura lieu 
sous la présidence d’honneur ae M. le préfet 
de la Nièvre, de M. le général commandant le 
5' corps, d’armée, de M. le maire de Losne et 
sous les auspices de la municipalité.

— Terrain du concours : place de la Pêcherie.
Président du jury : M. Dauty, professeur 

d’éducation physique au lycée de Nevers.
Voici le programme ;
Demain samedi, boulevard de 1s République, 

à 21 heures, concert par la fanfare.
Dimanche, a août, à 7 neures du matin, sur 

le terrain, réception des délégués des membres 
du jury et des gymnastes prenant part au 
championnat de la Nièvre, l1" catégories, adul­
tes V” et 2' catégories, pupilles, ou au cham- 
pinnat des vétérans.

A .7 h. 15, réunion de ia commission techni­
que et des membres du jury, tormation des 
gymnastes par groupes et attribution des appa­
reils aux jurés.

De 7 h. 30 à midi, championnat de la Nièvre, 
barres fixes, barres parallèles, anneaux, cheval 
arçons, saut à la perche et en nauteur.

A 10 heures, place Saint-Agnan, concours de 
fanfares.

A midi, banquet par souscription.
A 14 h. 30, réunion de toutes les Dodétês 

devant l’hôpital.
A 15 heures, grand défilé en ville avec la 

fanfare de Cosne, et celles des sociétés.
A 15 h. 30, grande 'été gymnique, produc­

tions spéciales et travail artistique par les 
sociétés.

A 17 h. 30, remise du drapeau fédéral à la 
Cosnoise, lecture du palmarès et distribution 
des récompenses.

Grande fête de nuit avec le concours de la 
fanfare de Cosne et de toutes les sociétés de 
gymnastique prenant part au concours. Apo­
théose et embrasement général de la cour du 
collège.

La compagnie des chemins de fer économi­
ques et départementaux organisera pour celte 
journée des trains spéciaux .sur la ligne de 
Saini-Amand.

LE CHALLENGE DES MALAVAUX 
A VJGKX

Rappelons que c'est «Um^’whe prochain que 
rUnfon Cycliste VicltyiwstêS, iniatlgable, fera 
disputer pour la première fois, le challenge des 
Malavaux, superbe bronze, d’une valeur de 500 
francs, offert par M. Ducoux, membre honorai­
re de l’U. C. V.

Cette épreuve, ouverte h tous les licenciés, 
débutants, aspirants et 4* catégorie du dépar­
tement de l'Allier, se 'era sur un parcours fa­
cile de 50 kilomètres, avec signature obliga­
toire aux contrôles de Lapalisse et des Mala­
vaux. La distance, accessible à tous, nous pro­
met un joli lot d’engagés et une lutte en pers­
pective.

Le classement se fera par addition de points 
des cinq premiers classés de chaque club : la 
société totalisant le nombre intérieur sera clas­
sée première.

Le départ sera donné au siège social, 52, rue 
de Paris, à 14 h. 30 et l’arrivé® au même en­
droit.

Les engagements sont reçus jusqu’à demain 
soir samedi, 20 heures, à M. P.eynard, 52, rue 
de Paris, accompagné du numéro de licence. 
Prix : 3 francs : individuel et 10 fr. par club, 
au nombre illimité.

Le challenge, d'une hauteur de 0 m. 70 et 
pesant près de 18 kflogs, représente < Le 
Triomphe », il est exposé en vitrine de l’agence 
Masson et Berbiguié, 19, rue de Paris.

0OUS«æ CYCLISTE BEGÏONAÏJ3 
A LA MACHINE

Voici les prix de la grande course régionale 
qui doit avoir lieu à La Machine, le dimanche 
16 août, sur le parcours La Machine, Trois 
Vèvres, Lugues, Chassy, La Machine (100 kil.).

Classement général : T» 200 fr .; 2' 150 fr, ; 
3’ 100 fr. ; 4’ 70 fr. ■ 5’ 50 fr. : 68 30 fr.

Débutants et aspirants : J‘r 75 *r. ; 2’ 65 fr. ; 
8J, 55 fr. ; 4® 35 fr. ; 5’ 20 fr., et plusieurs prix 
èh nature.

Il est rappelé que le rendez-vous des cou­
reurs aura îleu à la mairie, à 14 heures et le dé­
part de la course à 15 heures (heure légale).

LB GRAND PRIX DE MOULINS
La Sociéte vélcripédique nwulinoise organise 

une Importante épreuve cycliste dénommée 
Grand Prix cycliste de la ville de Moulins ».
Cette épreuve se courra sur un parcours d’en­

viron 110 kilomètres, et sera une nouveauté 
dans le sport cycliste à Moulins, attendu qu’elle 
es disputera par équipe de deux coureurs con­
tre la montre.

Le comité de la S. V. M. fera, paraître sous 
peu la date, le parcours, les prix et le réglement 
complet de cette importante épreuve.

AVIS AUX JOUEURS DE TENNIS

Pari», 5 août. — La Chambre des requêtes 
de la Cour de Cassation vient de décider 
qu’une société de tennis purement privée, dont 
les seul» membres et adhérents ont accès au 
champ où le public n’est pas admis, n’est pas 
soumise à la taxe sur les spectacles.

La Chambre a rejeté le pourvoi de l’admi­
nistration des contributions indirectes qui pré­
tendait l’assujettir à ce droit. Ce pourvoi était 
formé contre un jugement du tribunal de 
Chambéry rendu au profit du Club des Sports 
d’Aix-les-Bains.

était hors du milieu ambiant, noyée d’un 
fluide inconnu, mais réel.

Le fluide d’amour.
A la riùît, l’automédon, surpris du silence 

de sa cliente, ennuyé de voir les pieds rai­
dis de son cheval butter de lassitude, arrêta 
son fiacre et vint à la portière.

— Faudrait que je vas relayer, ma bour­
geoise... Où dois-je vous conduire avant ?

— Faubourg Saint-Honoré, 41 « ter ».
— Aurait fallu le dire plus tôt ma petite 

dame ; Cocotte en a assez, voyez-vous.
Roma n’entendait plus.
On déambula par l’avenue de la Grande- 

Armée, des Champs-Elysées, l’avenue Mari- 
gny, et enfin le véhicule stoppa devant l’hô­
tel du Faubooig Saint-Honoré.

Le cocher, ne voyant pas descendre sa 
cliente à l’arrêt, vint encore à la portière, 
l’ouvrit, grommelant :

■ — En voilà une particulière I Faut se trot­
ter, la petite dame et me payer. Cinq heures 
passées. Pas loin de six.

— Ah ! cela fait combien ?
— Un louis, ma petite dame ! lança auda­

cieusement le cocher.
— Voici.
Il empocha la pièce, surpris de l’aubaine, 

et remonta sur son siège, tandis que Roma 
rentrait enfin comme sonnaient neuf heures 
à l’horloge de la cour d’honneur.

— D’où (venez-vous ? demanda Fédor, que 
l’anxiété rendait presque brutal, en s’élan­
çant au-devant de sa nièce, qu’il guettait 
depuis des heures.

— D’où bon me semble, monsieur5, lals- 
sez-moi passer. '

— Mine de Riffemont et moi étions horri­
blement inquiets. Nous 'vous cherchions 
partout, on vous attend pour dîner.

— Inutile. Je ne dînerai pas.
Mariska accourait, suivie de Georges 

Iràsc-liko,-
— Ah ! enfin, fit-elle en prenant Roma 

dans ses- bras, nous ne savions plus que 
penser, ma chérie. Vous êtes brûlante de 
lièvre. Vous ne souffrez pas ?

Du tout. Au contraire. N« von# noaupsys 
gM «ta æssk jalgnoaae, > jM-Mri km

Marché de la Villette

ne grand prix cycliste 
du commerce d'ans la Nièvre

Après-demain, dimanche, 9 août, le Vélo-Sport 
Nivernais organise sous les règlements de l’U. 
V. F. une course nationale de 200 kilomètres, a 
disputer le même jour, en deux étapes, course 
ouverte à toutes catégories, indépendants et dé­
butants.

1" étape : Nevers, Saint-Benin-d’Azy, Chàtil- 
lon-en-Bazois, Château-Chinon, Satnt-Lèger-sous- 
Beuvray (arrêt, ravitaillement).

2e étape : Saint-Léger-sous-Beuvray. Saint- 
Prix, Larochemillay, Luzy, Fours, Declze, Ne­
vers.

Plus de 3.000 franc» de prix sont attribuée à 
cette épreuve. Un classement spécial sera établi 
pour les 4e catégorie et débutants.

Prix importants au classement à chaque étape 
et au classement général.

Le classement se fera par addition de points 
et de temps l’arrivée à Nevers donnant priorité.

Engagements reçus chez M. Reuillon pharma­
cien, avenue Georges-Clemenceau, à Nevers. 
Droits d'engagement, 4 francs.

Distribution des dossards, café de Paris, à 6 
heures ; départ à 7 heures.

Arrivée boulevard de la République, café 
Francis.

Le Vélo-Sport Nivernais décline toute respon­
sabilité en ce qui concerne les accidents pou­
vant survenir en cours de route, soit aux cou­
reurs, soit aux tiers.

Echos du Circuit de l’HUier
L'Union Cycliste Vlchyssoise nous prie de 

remercier les généreux donateurs, dont les noms 
furent insérés dans « Paris-Centre » des 19 et 20 
juillet dernier et nous prie d’y ajouter le Comité 
des Fêtes de Vichy, toujours dévoué à ses ap­
pels, ainsi que M. Coutière. président du Vélo- 
Sport, au nom du Vélo-Sport, sans oublier 
toutes les personnes ayant souscrit et trop nom­
breuses à citer.

C’est grâce à toutes ces bonnes volontés et 
générosités que le Circuit de l'Allier remporta 
l’énorme succès qui est encore dans la mémoire 
dé tous.

A notre tour, il convient de féliciter l’U. C. V. 
pour son organisation, dont le mérite revient 
à M. Reynard, à son dévoué président, M. R. 
Hibry et à ia commission.

Le circuit de l’Allier 1925 a vécu. Gageons qtle 
celui de 1926 ne sera pas moins Intéressant que 
ses devanciers et qu’il nous réservera des sur­
prises.

Merci à tous et au Circuit de l’Allier de 1926.

GRANDE COURSE CYCLISTE 
D’AINAY-LE-CHATEAU

A l'occasion de la fête patonale^ le comité 
des fêtes d’Ainay-le-Château organise, le 14 
août, une course régionale de bicyclette courue 
sous les règlements de l’U. V. F. et réservée 
à tous les coureurs licenciés de la région.

Distance : 40 km, soit 4 tours du Moulin de 
la Rivière.

Prix: 100 fr. ; 75 fr. ; 50 fr. et 25 fr. Nom­
breux prix en nature offerts par diverses mai­
sons de cycles et primes à-chaque passage.

A 13 h. 30. rassemblement des coureurs à 
l'hôtel de ville, distribution des dossards, défilé 
en ville, départ à 14 heures.

Les coureurs qui désirent y prendre part sont 
priés de se faire inscrire chez M. Bouyon Gil­
bert, à Ainay-le-Chàteau. Us feront connaître en 
même temps leur numéro do licence et la cou­
leur de leur maillot jusqu’au 14 août, à- 9 heu­
res, dernier délai. Prix de l’engagement : 2 fr.

VELO-SPORT GIENNOIS
Grande course cycliste régionale ouverte à 

tous les coureurs licenciés de 1U. V. F. (pro- 
stannels exclus).

Elle aura lieu sur un circuit route <te 6 k. 500. 
Elle comportera 12 tours, soit une distance to­
tale <ie 80 kilomètres environ.

Celte course est dotée de très beaux et très 
nombreux prix

l’r prix, 300 fr. ; Z' prix, 200 fr. ; 3® prix, 
100 fr. ; 4' prix, un paire de boyaux, valeur 
80 fr. ; 5' prix, une paire ae boyaux, valeur 
60 fr. ; 6e prix, 2 potiches, objets d’art, de la 
faïencerie de Gien ; 7® prix, une chaîne.

Les engagements seront reçus au siège social 
du V. Si. G., plaça des Alliés, jusqu’au 14 
août inclus.

Distribution des dossards : café de la Bourse, 
à 13 h. 30.

Départ : place Saint-Louis, à 14 heures.
Prix de l’engagement : 3 francs dont 1 franc 

remboursable contre remise du dossard.
Le changement de v<Vo sera autorisé pour 

cette course.

CHAMPIONNAT DU 
VELO-CLUB-MONT’GELLIEM

Le championnat du Vélo-Club-Montcellien s’est 
couru sur une distance de 80 kilomètres. Malgré 
un temps incertain, 21 coureurs prennent le dé­
part : Arnoux se détache avec Genevois et Léger 
dès le début ; Léger est victime de deux crevai­
sons ; Laurent casse une pédale et abandonne ; 
Arnoux tombe au contrôle de Paray et fausse 
une pédale.

A signaler le courage de I.epoint qui, ayant 
cassé son cadre, avant Génelard, finit ' quand 
même la course.

Voici l’ordre des arrivée» : 1. Arnoux en 
2 heures 52 ; 2. Genevois, à une demi-roue ; 3. 
Goury ; 4. Lardry ; 5. Léger ; 6. Bazzo ; 7. 
Bosset ; 8. Guinet Pierre ; 9. Souzza ; 10. Le- 
point ; IL Pacaud ; 12 Lequta Siki ; 13. Serry.

Deux primes de 5 francs aux deux derniers 
offertes par M. Laeour, gagnées par Lequin et 
Serry.

Gros bétafl. — On cote à la livre nette :
Bœufs extra normands, 4.65 à 5.00 ; bœufs 

blancs charollais, bourbonnais, nivemais, berri­
chons, 4,40 à 4,60; bœufs blancs grossiers, 4,15 à 
4.30 ; vaches, 4.25 à 4.50 • taureaux, 3.30 à 3.95.

Veaux. — On cote à la livre nette : veaux gâ- 
tinais en bandes, 5 à 5.50 et jusque 6.00 au dé­
tail ; veaux à robe blanche, 4.90 à 5.30 ; veaux 
de service du Morvan, 4.75 à 5.25.

Moutons. — On cote à la livre nette : agneaux 
extra southdown, 7 à. 7.50 ; moutons nivernais, 
bourbonnais tondus» 5.80 à 6.60 ; berrichons ton­
dus, 5.60 à 6.50 ; brebis tondues, 3.60 à 5.00.

Pores. — On cote au kilo vif : porcs maigres 
extra, 7.50 ; maigres, G.80 à 7.10 : gras, 6.80 a 
7.50 ; coches, 4.80 à 5.80.

COURS OFFICIELS 
COURS DE CLOTURE AU KILO 

VIANDE NETTE
Bœufs — 1® qualté, 9.40 : 2® 8.60 ; 3’ 7.40 : 

amenés, 1.206 ; cours extrême, 10.00.
Vaches. — 1’ qualité, 9.40 ; 2® 8.50 ; 8® 7.30 ; 

amenées, 600 ; cours extrême, 10.20.
Taureaux. — 1® qualité. 7.60 ■ ?® 7.30 ; 3* 7.00 ; 

amenés, 172 ; cours extrême, 7.90.
Veaux. — 1' qualité, 10.50 ; z» 9.30 ; 3® 8.10 : 

amenés, 1.679 ; invendus, 87 ; cours extrême, 
11.80.

Moutons.— 1® qualité, 14.00 • 2® 11.00 ; 8‘ 10.00,' 
amenés, 6.640 ; invendus, 160 ■ cours extrême, 
15.00.

Porcs. — 1' qualité, 10.56 ■ 2» 10.28 ; 3® 9.56 ; 
amenés, 3.042 ; cours extrême, 10.70.

COURS AU KILO VIF
Bœufs. — 1® qualité, 5.64 ; 2® 4.82 ; 3’ 8.70 ; 

cours extrême, 6.20.
Vaches. — 1' qualité, 5.64 ; 2® 4.67 ; 3® 3.65 ; 

cours extrême, 6.53.
Taureaux. — 1® qualité, 4.56 ; 2® 4.09 • 3’ 3.50; 

cours extrême, 4.90,
Veaux. — 1' qualité, 6.30 • 2® 5.50 ; 9® 4.45 ; 

cours extrême, 7.08.
Moutons. — 1® qualité, 7.00 ; 2® 5.50 ; 3' 4.50 ; 

cours extrême, 7.80.
Porcs. — 1' qualité, 7.40 • 2® 7.20 ; 3® 6.70 ; 

cours extrême, 7.50.
PHYSIONOMIE DU MARCHE

Vente bonne pour le gros bétail, calme sur 
les autres sortes.

Foires et marchés de la région
CHALON-SUR-SAONE. — A la dernière foire 

on cotait : veaux, de 3 à 3,50 la livre ; vaches 
laitières, amenées 70, vendues 60, de 1.500 à 
3.000 fr. l’une ; codions de lait, de 140 à 220 
fr. l’un ; nourrains, de 250 â 380 fr. l’un ; che­
vaux de trait, de 3.500 à 5.000 fr. l’un ; che­
vaux hongres, de 1.800 à 3.000 fr. l’un ; ânes, 
de 200 à 700 fr. l’un ; chevaux arabes, de 1.000 
à 1.400 francs.

CIIARNY. — On cotait : blé, 127 fr. ; avoine, 
92 fr. ; poulets, 30 à 46 fr. la paire ; canards, 
20 à 26 fr. ; lapins, 10 à 25 fr. la pièce ; beur­
ré, 11 fr. le kilo ; œufs, 5 à 5.50 la douzaine.

CHAROLLES. — On cotait : beurre 5.50 à 5.75 
la livre ; œufs, 5 à 5,25 la douzaine ; fromages 
de chèvre 0.95 à 1 fr. pièce ; iromage de vache 
0.55 à 0.60 pièce • fromages trais 0.55 pièce ; 
dindes grasses 38 à 40 ir. pièce ; dindonnes 
35 à 38 fr. pièce ; oies 20 à 2-4 fr. pièce ; pintades 
20 à 25 fr. la paire ; poules 28 â 30 fr. la 
paire ; pw-ulcs 28 â 30 fr. ia paire ; gros poulets 
28 à 30 fr. la paire ; gros canards 25 à 28 fr. 
la paire ; canards moyens, 24 à 26 fr. la paire ; 
pigeons 8 à 9 ir. la paire ; lapins 16 à 20 fr. 
pièce ; choux-fleurs 2.50 à 2.75 la pièce ; carot­
tes 0.50 le paquet ; haricots, 2 fr. le kilog ;
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BOURSE DU COMMERCE
Blés. — Courant 132-50 à. 132.25, payé : 

prochain 126.50, nominal ; septembre-octo­
bre 126,75 payé ; 4 derniers 127,50 payé ; 

‘Novembre, décembre 128-25 dernier. Ten­
dance faible-

■ Seigles- — Courant 100, nominal ; sep­
tembre-octobre 100, nominal ; 4 derniers, 
102.50, acheteur ; novembre, décembre 103, 
acheteur. Tendance calme.

Farines. — Courant 171, acheteur : pro­
chain 160 nominal ’ ; septembre, octobre, 
160 nominal ; 4 derniers 160 nominal ; no­
vembre, décembre, 160, nominal. Tendance 
calme.

Foires de la semaine
Aujourd’hui 7

Allier. — Chevagnes, Moulins.
Puy-de-Dôme. — Brion, . -Montel-de-Gelat, 

Pionsat, .■
Saône-et-Loire. — Le Creusot, Romenay.

Tramayes.
SAMERI 8

Allier. — Gannat, Lavoine.
Cher. — Belleville.
Nièvre. — Nevers.

I
 Saône-et-Loire, — Chlssey-en-M., Dlgotn, 

Saint-Germain-du-Bols, Salornay-s- G.
LUNDI 10

Allier. — Billy,.Coulanges, SainLEnnemond
Saligny,

Cher. — Benévent, Chénlers, Faur-la-M<mta- 
I gne.

Nièvre. — Chfiteau-Ghinon, Lucenay-leé- 
Alx, Saint-Martin-du-Puy.

Puy-de-Dôme. — Ariane. Augerolles, Châ- 
■ Leldon, Ech-andelys, Issoire, La Goutelle, 

I : Saint-Gervais, Tours.
Saône-et-Loire. — Anost, Autun, Broves

•Toncy, Longepierre, Mâcon, Marciginÿ, 
I ! Nanton, Pierre, Saint-Julien-sifr-Dheune

Yonne. — Joigny, Vermenton, Saint-Flol 
! rentin.

MARDÎ 11
Allier. — Bourbon-l’Archambautt, Cosne- 

d’Allier.
Nièvre. — Corbigny.
Puy-de-Dôme. — Bromont-Lamothe, Eglise- 

Neuve-d’Ent., La-Tour-d’Auvergne.
Saône-et-Loire. — Châteaurenard, Montoe- 

. nis, Verosvres.

MERCREDI 12
Saône-et-Loire. — Charolles, Saint-Loup^de 

I la Salle, Saint-Marcelin-de-Cr.
| Yonne. — Saint-Martin-des-Gharnps, Pru- 
! noy.

JEUDI 13
Allier. — Beaulon, Lapalisse, Marcillat, 

Neuilly-le-Réal.
Cher. •— Le Châtelet, Morogues.
Nièvre. — Asnan, Garchy, Montsauche.
Puy-de-Dôme. — Saint-Avrit, Thiers, Vemi- 

nes, é'iole-Gomte.
Saône-et-Loire. — Genouilly, ÏSsy-l'Evêque, 

Matour, Ouroux^sur-S., Serrigny-en-Br.
Yonne. — Lanisecq.

VENDREDI 14
Allier. — Urçay, Vichy.
Puy-de-Dôme. — Messeix, Orcival, Mire- 

mont, Saint-Martin.
■ Saône-et-Loire. — Auxy, Charmay, La Gui- 

I j che, Roussillon,

retirer. Magda, veuillez me faire servir seu­
lement du thé.

— Oh ! venez, je vous en supplie ? protes­
ta Mariska... Songez que ce soir a lieu mon 
dernier dîner dé famille... Demain,, c'est le 
grand jour...

— Venez ! implora Georges.
Elle les regarda tous. Elle lut leur désir, 

elle comprit à quel point ils seraient déçus.
Elle put sourire :

■— Allons, oui, dit-elle. Je ne change pas 
de costume ?

— Non, non, venez ainsi.
Mariska suivit son amie, lui ôta elle-mê­

me son chapeau, lui retira ses gants.
Georges n’avait pu s’empêcher r’accom- 

.pagnor les jeunes femmes; il devinait le but 
de la fugue de Roma, sans en savoir les dé­
tails, mais il comprit qu’une chose décisive 
s’était passée et il fut, heureux ; foute son 
âme vibra à l’unisson de celle de Roma 
quand il prit la main de la jeune femme 
pour y coller ses lèvres.

Le dîner fut gai. Il y avait les Montflor, 
les jeunes Karakine.

Mariska était pleine d’entrain, Boris et 
Fédor d’une amabilité extrême, Mme de 
Riffemont complaisante envers tous.

Soudain, Roma. se mit à l’unisson. Son 
cœur s’était inondé de joie, il avait battu 
comme au trefois sous une caresse vraie, ses 
joues pûtes se teintaient de rose...

Elle causa, rit, transformée...
Paul Kai-akine et Georges Irâsohko se re­

gardèrent. Tous deux venaient, d’être frap­
pés ensemble de la si parfaite ressemblance 
■qu'à peine, maintenant, le doute était pos­
sible.

Fédor saisit leur regard d’entente, fixa 
Roma durement et... le visage joyeux s’al­
téra, les yeux lumineux s’éteignirent...

Roma reprit sa. pose languissante, un vi­
sage las sous ses cheveux blancs.

A Saint-Philippe-du-Roule les grands ma­
riages ne chôment guère et un vieux cliché 
des journaux va nous servir pour décrire ce­
lui qui se eoncluat le 96 tnara, un r.a-

«olgU de |?rlalempe-

l'J , eu
franc pièce.

MER VANS. — On 
100 kilos ; orge 117 _ ... ... . __ _____
francs ; avoine 94 a 96 fr. ; sarrasin 110 à 111 fr.; 
pommes de terre 4Ù à 40 fr.

Beurre 10 à 10.50 le kilo ; œufs 5 à 5.25 la 
douzaine ^pigeons 6.25 à 6.50 la paire ; poulets 
24 à 40 frNld paire ; canards 20 à 28 fr. ; lapins 
24 à 30 francs.

ROMENAY.— On cotait : beurre, 5.50 la livre; 
œufs 5.50 la douzaine ; poulets 28 à 24 fr. l'un ; 
pigeons 8 à 11 fr. la paire ; canards 12 à 15 fr. 
pièce ; lapins 15 à 24 fr. ; veaux de boucherie, 
première qualité 630 â 660 fr. les 100 kilos ; 
deuxième qualité 600 à 630 fr.

Deux vagons de cochons gras, livrés en gare 
de Romenay ont été payés 700 fr. les 100 kilos.

SAINT-GERMAÎN-DU-BOIS. — On cotait : fro­
ment 127 à 128 fr. les 100 kilos ; seigle 110 à 111 
francs ; orge 110 â 112 fr. ; avoine .100 à 105 fr.; 
sarrasin 11.1 à 115 fr. ; son 80 h 81 fr. ; mais 118 
à 119 fr.; gaudes moulues, 195 à 200 fr. ; cri- 
blttres 80 à 85 fr.

Beurre 5.50 à 5.80 la livre : œufs 5.50 à 5.75 
la douzaine ; pigeons 10 à 12 fr. la paire ; pou­
lets 33 à 40 fr. la pafre ; canards 12 à 19 fr. ; 
lapins 19 à 2-4 fr.

SAINT-SAUVEUR. — 330 poulets, 25 à 40 fr. 
la paire ; 86 canards, 20 à 28 fr. la paire ; 60 
lapins, 15 à 25 fr. la pièce ; 3'50 kilos de beurre, 
5.50 la livre ; 400 douzaines d’œufs, 5 fr. la 
douzaine.

SENS. — Mercuriale des foires et marchés : 
froment, 125 fr. : farine, 177 à 180 ; seigle, 90 
fr. ; avoine, 95 fr. ; orge, 85 fr. (les 100 kilos) ; 
pain, 1.60 le kilo ; poulets, 30 à 45 fr. la paire ; 
canards, 25 à 30 fr. la paire ; œufs, 5.75 à 6 
fr. la douzaine ; beurre, 15 à 16 fr. le kilo ; 
fromages 2 à 5 fr. la. pièce ; pommes de terre, 
0.80 à 1 fr, le kilo • haricots, 2 à 4 fr. le litre ; 
lapins privés, 15 â è2 fr. la pièce ; bœuf, 6 à 16 
fr. ; vache. 6 à 16 fr. ; veau, 11 à 17 fr. ; mou. 
ton 10 à 16 fr. ; porc, 11 à 18 fr.

VARENNES-SUR-ALLIER. — On cotait : 
poulets de choix, 32-40 fr. la paire ; poulets 

1 moyens, 26-30 fr. la paire ; canards, 24-28 fr. 
la paire ; oies, 4-5-55 fr. la paire ; dinabnneaux, 

150-60 f$.i la paire ; pigeons, 7-7 50 la paire ; 
| lapins. 12-18 fr. l’un ; lapins, pends vif, 2,75 à 

3 fr. la livre ; beurre en gros 6.50-6.75 la livre ; 
beurre au petit pain, 7 fr. là livre ; œufs 5- 
5,25 la douzaine ; fromages de vache 1^5-i,50 
l'un ; fromages de chèvre 0,60-0,75 l’un ; plants 
de salade 0,05 l’un ; haricots verts 1,50-1,75 la 
livre.

। Donc •
I « Une foule élégante et choisie se pressait 
dans la grande nef, superbement décorée 
de fleurs et de plantes vertes et re-splendis- 

। santé de lumière, pour assister à l’union 
| des jeunes époux appartenant à la colonie 
' étrangère de notre capitale : le comte Geor­
ges Iraschfco et Mlle Mariska Romalewsky, 

: sœur du prince Fédor Romalewsky.
« Les témoins étaient, pour le marié, le 

marquis de Balmontàl, ambassadeur 
d’AIaxa à Paris, et le général Saint-Pierre, 
ami de sa famille. Pour la mariée, ses deux 
frères : les princes Fédor et Boris Ronna- 
lewsky.

« Le service d’honneur était assuré par 
Mlles Simone et Germaine de Pontis, Mlle 
Yvonne de Kerdal, Mlle Luce Lesterel Ac­
compagnées de MM. tes lieutenants Sorelly 
et de Kerdal, Pierre Horoff et Michel Ser- 
ruskÿ, attachés d’ambassade.

« Dans l’assistance, nous avons remar­
qué... etc.

« Un lunch élégant servi par... (la récla­
me ne perd jamais ses droits) réunit ensuite 
lés parents et amis des deux familles à l’hô­
tel du Faubourg-Saint-Honoré.

« Le soir même, les jeunes époux ont pris 
le rapide d’Orient, le jeune comte Iraschko 
voulant aller présenter sa femme à sa Ta- 
mille. »

Voilà ce qu’on put lire dans la plupart des 
feuilles, voilà ce qui exista jusque après le 
lunch...

Mais, à cé moment, le joli programme 
avait été troublé, et la fin de l’entrefliat était 
affreusement erronée.

Après avoir reçu les hommages, les bai­
sers, leg compliments à la sacristie et chez 
elle, — ce qui dura jusque vers quatre heu­
res du soir — Mariska, délicieusement jolie 
dans sa bkinahs toilette de satin souple aux 
merveilleu@eèxiten telles d’Angleterre, Maris­
ka, toute rose de bonheur, fit un signe à 
Georges. H s’approcha, empressé, vers elle

— Je pense que je peux aller, changer de 
costame I demanda-t-elle, souriante, si nous 
voulons prendre le Imta à six heure»,

cotait 
à 128

: Blé 124 à 125 fr. les 
fr. : seigle 115 à 116

Sanqus Sttaans. 
CrM Fonc. Egypte 
Congo Sup. sk

6r. Lacs Airie. 
Nitrate Raiiways. 
Wagons-Lits ord.. 
Centra Hng... 
Rio Tinto............
Azote...................
Lautsro...............
Pétroffna...........
Suer. Egypte Ord. 
Tabacs Ottomans. 
Bakou ................

■ l'un ; fromaees' 
de salade 0,05 1’

VIANDES. — Cour» moyen au kilo ;
Bœuf. — Quart derrière, 1® qualité, 11.30 ; 

S'^aw< 11 Qualité, 15,70 ; paleron, 1' qualité, 
’ Mouton. — Entier. 1’ qualité, 11,50 ; épaule, 

1- qualité, 4,80 ; poitrine, D qualité, 5,30.
Veau. -- Entier ou demi, !• qualité, 9,30. 
Pore. — Demi-porc, 1® qualité, 10,30.
VOLAILLE. — Canards de ferme, la pièce 

9 â 11.50 ; oies, le kilo, 8 è 11.00 ; poules toutes 
provenances, 15 à 20,50.

POISSONS. — Le kilo : anguilles, 8 à 18 ; 
brèmes, 4 a 6 ; brochets, 9 à 20 : goujons, 8 à 
18 ; grenouilles, 0,50 à 11 ; perches, 4M; 
truites, 18 à 26,

LEGUMES. — Les 100 kilos: pommes de terre, 
Bretagne, 55 à 60 fr.; Espagne, 110 â 120 fr. ; 
Paris, 50 â 75 fr.

BEURRES. —» Le kilo . Charente, Poitou, 13 à 
16.80 ; Touraine, 13 è 16 fr.; Normandie, 11 à 
14.50.

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 480 â 510 
francs ; Bourbonnais, Nivernais, 440 â 490 fr.; 
Touraine, 480 à 560 fr.; Auvergne, 440 à 470 fr.

FROMAGES. — Gruyère, 8 à 11.50.
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— En effet, répondit-il avec un chaud 
baiser sur la main de sa femme ; je vais 
d’ailleurs sauter en voiture et aller à l’hôtel
RtSz, revèür, moi aussi, un costume de 
voyagé ; à moins que...

— Quoi ?
— Je vous emmène tout de suite avec moi. 

No» bagages sont déjà à la gare.
— Comme vous voudrez... Je me sauve.
Elle partit, légère et radieuse, après un 

tendre regard à celui qu’elle avait mainte­
nant le droit d’aimer.

Lui retourna vers les salons. Us se dé­
semplissaient lentement.

Quelques retardataires, sins comprendre 
qu’ils étaient une gêne, causaient toujours 
en achevant de grignoter des fruits glacés.

— Où est Roma ? pensa Georges. Si j’es­
sayais d’aller lui dire adieu ?... Oui.

il sortit sur la terrasse, g<>gna la véranda 
qu’il avait vu s’ouvrir sur un petit, salon 
parliculier de la jeune femme ; mais il n'y 
avait personne ni dans la véranda ni dans 
le salon La camériste rangeait le cabinet 
de toilette :

— Madame est sortie, expliqua-t-elle. 
Après la messe, elle est rentrée, puis repar­
tie. Madame m’a dit que la maison était 
trop bruyante, qu’elle allait faire un tour 
au Bois. Et puis, ajouta la servante qui se 

■ luvonxit du temps où Georges était « chauf­
feur » à Tourléven et où elle l’avait trouvé 
si charmant, je crois .que le départ de ma­
demoiselle cause du souci à madame.

— Elle sera bien plus seule, en effet. Di- 
los-lui, je vous prie, mon intention dernière, 
en lui présentant mes respects.

11 soi li t.
Boris et Fédor s’étaient réfugiés dans *e 

fumoir, ils étaient graves. L’acte qui venait 
de s’accomplir leur enlevait ce qu'ils ai­
maient te mieux au monde : leur petite 
sœur gâtée, choyée, adulée.

Fédor dit. en voyant passer son beau- 
frère en uniforme de grande tenue devant 
la porte-fenêtre donnait sur la terrasse :

— Tu n'as pas idée comme j’ai de ta peine 
à admettre ici cet uniforme de nos ennemis,

— L’homme le porte est â«nr«s»s
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Attention ! Il est prudent !
de ne pas se servir des contrefaçons grossières 
et inefficaces que l’on pourrait vous 'propo*'t- 
puisque vous demandez un flocon de Qui:.loniue ’ 
Refusez toute imitation et exigez a Qimà ,ni:ie 
le seul extrait donnant mi litre de . ........ .
complet, très actif et très agréable. La Quinte- 
ntne remplace uvafilügeusëment l’ancien ''extrait 
de quinquina et le vin obteiîù est un v com­
plet, tonique éf apéritif. Son prix n’est 111e de 
3 fr. 25, à. la pharmacie Reuillon et pharmaciy 
Nouvelle, rue des Ardilliers, Nevers, Lecheviiî 
à La Charité.

Inspecteurs, Agents généraux
Agents demandés par Importante Cie d'Assu 

rances pour Nevers, Liecize, La Guerche et toutei 
localités industrielles dé la région. Travail facili 
et forte rémunération, convenant même i 
OUVRIER sans quitter emploi, 22 à 40 ans.

Ecrite,,en indiquant emploi actuel èt heure d< 
liberté pour mise au courant sur place, à LWIN, 
Floicl de la Paix, Nevers. Ne pas se présenter.

DÊ'MAiW 8 AOUT

Coursss à Vichy
Départ de Nevers, train de 7 h. 45.
Retour à Nevers à 21 h. 31.

Prix : aller et retour : 22,75
EEEî.’

frère, répondit Boris, conciliant. Nous avons 
toujours désiré que Mariska. se marie pour 
commuer notre famille. Elle a choisi cè< 
homme, elle l'aime ; il est loyal et bon, il lu 
rendra heureuse ; nous devons l’àimêr aus-
si.

Georges entrait :
— Asseyez-vous, dit Boris, restez encore 

un peu avant de nous enlever nôtre rayon 
de soleil. J’espère que vous laisserez Maris­
ka nous écrire tous les jours

— Mariska fera tout ce qu’elle voudra. 
Après notre séjour chez mon père, puisqu’il 
n’a pu venir jusqu’ici, nous reviendrons 
vous retrouver aux Iles.

— J'en serai content, approuva Boris. 
Vous connaîtrez notre bonne tante Hilda.

— Est-ce que vous partez toujours pour 
Arétow, Fédor ? demanda Georges.

— Certainement. Si je ne trouvais ridicule 
de prendre le même train que vous, je file­
rai dès ce soir.

Georges sourit :
— Ecoutez, dit-il. je vais vous confier ûri 

secret, un projet que jjarrànge clandestine­
ment. Prenez ce train si cela vous con­
vient... vous ne nous y rencontrerez pas.

— Vous avez changé d’âvis ?
— Très peu. Seulement, je préfère al ten­

dre le départ de demain, laisser croire à 
tous que nous sommes loin et nous isoler 
tout simplement Chez moi... Après celte 
journée de représentation, entreprendre un 
voyage de nuit, ne pensez-vous pas que no­
tre chère petite Mariska pourrait être fà li­
guée ?

Fédor rougit légèrement :
— Agissez comme bon vous semble, 

Georges; j’ai une entière confiance en vous 
Vous avez assez de délicatesse et dé cœur,' 
pour comprendre à quel point la femme 
que nous vous avons donnée est sensitive, 
naïve et bonne.

— Je le sais, et je puis vous assurer de 
tout mon cœur que mon affection saura, 
entourer ma chère femme de soins et 
d’égards.

Je sa jNtta, Mywt sagas
(A tVtDfÇ.

Phosph.de
Suer.Fr
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LES CONCERTS DET.S F. piano, par Mlle Andrieu ; Aria pour violon 
René Devaux, par l’auteur.

A 19 h. 10, les dernières nouvelles.
Programme d’aujourd’hui vendredi 7 août.

RADIO-PARIS
A 12 h. 30 radio-concert : « Un tour sur les 

bords de la Loire », présentation radiophonique 
des Voyages Duchemin, par Edouard Bigot :

1. Noël Berrichon (L. S. Rousseau) ; 2. Lo­
ches (Rouge), poésie dite par Radiolo ; 3. 
L’Ile des Lanternoys de Panurge (Massenet) ; 4. 
Fête paysanne (A. Landry) ; 5. Le vieux chêne, 
violoncelle (A. Chapuis) ; 6.'Au fil du Loir (Eci- 
Rocher), poésie dite par Radiolo ; 7. Tableau de 
voyage (départ matinal) (V. d’indy) ; 8. En che­
min (A. Holmes) ; 9. Ode au fleuve du Loir 
(Ronsard), poésie dite par Radoilo ; 10. Rapsodie 
sur des airs Poitevins (Jean Déré) ; 11. Les En­
fants du Poitou (R. Roughon) ; 12. La Gigouil- 
lette.

A 20 h. 15, radio-communiqué théâtral par 
Radlo-Scénic.

A 20 h. 45, radio-concert organisé par M. Mar­
cel de Valnialète, avec le concours de : Madelei­
ne Valmalète, pianiste, soliste de la société des 
concerts du Conservatoire, des concerts Colnone, 
Lamoureux et Pasdeloup, et de Mlle X..., can­
tatrice.

1. a) Bourrée fantasque (Chabrier) : b) Clair 
de lune (Debussy) ; c) Minstrelg (Debussy) ; ci; 
Etude de concert (G. Pionne), Madeleine de Val- 
malète ; 2. Quatre mélodies (G. rauré), Mlle X. : 
3. Barcarolle (Rachmaninoff ; b) Impromptu 
(G. Fauré) • c) Moment musical (Schubert) ; u) 
La Campanella (Listz), Madeleine 'de Valma­
lète ; 4. Trois mélodies (G. Debussy), Mlle X...

ECOLE SUPERIEURE DES P. T.T.
A 20 h. 30, chronique théâtrale par M. Em­

manuel Glasor.
A 20 h. 45, causerie : « La vaccination anti­

diphtérique », par M. le docteur /.œiler, profes­
seur agrégé du Val-de-Grâce.

A 21 heures, soirée de chansons anciennse 
et modernes organisées par M. Georges Martin, 
professeur de chant, avec le concours de Mlles 
Adrilnne Gallon, de l’Ocïéon ; Faussemagne, 
pianiste virtuose ; Mme Simonet, Mme Gaby- 
Hoz. de l'Apollon.
—------------- 4-------- >—<SÎ» O* <--------------------------

CONTRE LA CRISE DU LOGEMENT

CHARRETIER culture et 
charrois, nourri ou non nourri, 
femme occupée, logé, chauffé, 
et très bon jardin, de suite.

Bureau du journal. 26946

MECANICIEN pour garage 
automobiles.

S’adr. GRAY et POUPET, rue 
Sainte-Valière, Nevers. 27540

REPRESENTANT pour mai­
son de commerce pour la ville.

Bureau du journal. 27656

DEMARCHEURS à la com­
mission demandés par Banque 
pour placements litres sérieux.

Ecrire avec références Boîte 
Postale 258, Paris, l'r. 27076

EMPLOYE libéré du service 
militaire, calculant très bien, 
500 francs nar mois, demandé 
par VERRERIE DE DECIZE, . 
Saint-Léger-des-Vignes (Nièvre).

27526

OUVRIERS AJUSTEURS âgés 
de moins de 29 ans, pour le 
dépôt des machines P.-L.-M., 
à. Nevers. S’y présenter, 8, rue 
Te la Rotonde. 27.324

OUVRIERS FORGERONS 
pour fabrique d’instruments 
agricoles.

M. Abel RENARD, à Auxerre 
(Yonne). 27.057

SALONNIER, représentant 
bien, bops appointements, 
pour bonne maison de coiffeur, 
à Méru (Oise).

Bureau du journal, 27.460

TOUR EIFFEL
De 18 h. 15 à 19 h. 15, avec le concours de 

M. Paul Hermes, de Mlles Cécile Winsbach, 
cantatrice, soliste des Grands Concerts Glas 
siques, Marcelle Heuclin et Alice Andrieu, pia 
nistes et de M. René Devaux, violoniste, pre 
mier prix del’Ecole Supérieure de Musique.

Programme : Le courrier littéraire, par M. 
Paul Dermée : Polonaise (Chopin), par Mlle 
Marcelle Heuclin : Dans cette tombe obscure 
(Beethoven) : La vie est un rêve (Haydn), chant 
par Mlle Cécile Winsbach ; Sonate de Mozart, 
piano, par Mlle Alice Andrieu et M. Rene 
Devaux ; Dumka (Tchalkosky), piano par Mlle 
Marcelle Heuclin : Henriette (Salvator Rosa) ; 
chant par Mlle Cécile Winsbach ; Sonate de 
Vivaldi, par M. René Devaux et Mlle Alice An 
drieu ; Lied Maritime (Vincent d’Indy) ; Ma 
poupée chérie (Deodat de Séverac), chant par 
Mlle Cécile Winsbach ; Variations de la sonate 
pour violon (Lalo), mazurka pour violon (Drela), 
Drm M Devaux : Pièce s brèvi (Lenormand,

Le premier geste officiel de M. Levaseur, ré­
cemment nommé, comme on sait, haut commis­
saire ii l’hapilation, fut de visiter l’Exposition 
de la Ma.isyn Moderne, actuellement installée 
dans 1 (immense parc de la Foire de Paris, porte 
de Versailles.

•Alors qne.de nombreux habitants de province, 
se rendent dans la capitol? pour y visiter. l'Ex- 
posilion des Arts Décoratifs, les organisateurs 
de la nouvelle 'manifestation ont pensé qu’il 
serait extrêmement utile de placer sous les 
yeux de tous, les procédés nouveaux de cons­
truction qui rendent possible, même pour de 
modestes bourses, l’édification de maisons nou­
velles, malgré le prix élevé de tous les maté­
riaux.

C’est de la réalisation de cette idée que M. 
Levasseur a tenu à les féliciter. Il a longue­
ment parcouru les allées dans lesquelles sont 
coquettement installées les maisons et villas les 
plus modernes, construites en bois, en maté­
riaux agglomérés, en brique, voire en pierre, et 
toutes fort artistiquement meublées.

Jamais exposition ne vint plus à son heure, 
car, si on peut espérer qu’avec le retour de la 
confiance un redressement de nos finances 
pourra, être opéré, le véritable moyen de com­
battre la vie chère c’est de produire toujours da­
vantage et le seul remède possible à la crise des 
loyers reste la création de logements nouveaux.

? Avis à bos clients d® pabliciié <
Nous avons l’honneur de prévenir nos 

clients de publicito que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU­
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir.

MANŒUVRES, sachant li­
mer.

S’ad. ATELIERS ELECTRO 
INDUSTRIELS, 8 bis, me de 
Vertpré, Nevers. 27.571

MANŒUVRES travail à l’an­
née. I.ogeinenl individuel neuf 
assuré.

S’adresser à la Société des 
Produits Chimiques de Clamecy 
(Nièvre). . ' 27621

REPRESENTANTS demandés 
pour vente vin clientèle bour­
geoise

PIGASSOU, viticulteur, Bize 
(Aude). 27652

REPRESENTANT expérimen­
té visitant entrepreneurs et sus­
ceptible visiter industriels, de­
mandé par importante fabrique 
de peintures et vernis.

Ecrire avec références à NO- 
DET-PERROUD, 80, rue Molière 
Lyon. 27631

On demande à acheter BOU­
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDE à 0 fr. 45 la bouteille.

faire offre 7, rue creuse, Ne­
vers. 25.656

Monsieur Charles MICHEL, 
6, rue du Four, à Moulins (Al­
lier), in'orme MM. les Limona­
diers qu’il se tient à leur dispo­
sition pour les extra. 27597

ON DEMANDE A EMPRUN­
TER 15.000 francs, garantie sur 
première hypothèque.

Bureau du journal. 27639

Constructions Mêeaniqaes
COU5OM

NEVERS, 5 bis, Boulevard Victor-Hugo, 5 bis, NEVERS 
Maison Fondée 

l_A MECANIQUE ET
en 1920 
SES

Engrenages droits, coniques 
Hélicoïdaux taillés 

Tour, Fraisage, Rabotage 
A Façon et en Série 

Montage de Machines — Transmissions 
Spécialité de Machines à Imprimer et façonner

La Maison se charge de tous travaux da Cémentation. Trempe avec appareils modernes. 
PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE ATELIERS PRES LE PARC

Spécialiste des Moteurs à Vapeur 
Et à Combustion Interne

Diesels et demi-Diesels
Epreuves d’Appareils. à Vapeur

Démontage, Remontage 
le papier

FABRIQUE DE VOITURES

Immense succès mondial
K ____________________________________

Un produit français fait ie tour du monde 
guérison des Maladies da la Peaa, Ulcères rarlqneax, da rArtbritlsma (Douleurs, 

Rhumatismes, etc.), des Troubles de la circulation (Artério-Sclerose»
* Varices, Phlébites, etc.), et des Maladies des Femmes.

(Mfôcers

""Etude de M BONNET, 
Commissaire-priseur à Nevers.

VENTE AUX ENCHERES
A Nevers (Nièvre), le samedi 8 

soût 1925.
I. _ place Carnot, à 13 heures 

2 CHEVAUX réformés du ser­
vice de la gendarmerie.

II, _ Et salle des ventes, ave­
nue G. Clemenceau n‘ 1, à 
13 h. 15, MOBILIER compre. 
nant : salle à manger,_ belle 
chambre à coucher L. XIII en 
chêne (armoire à glaces biseau­
tées, lit, sommier, table de nuit) 
armoire, bureau, commodes, 
joli petit bahut vitrine L. XIII, 
pendule, glaces, tapis, phono. 
graphe avec disques, tables, 
chaises, machine à coudre, cui­
sinière, literie, poêles, voitures 
d’enfant, bicyclette, bascule, pé­
trin mécanique, 6 lits et nom­
breux objets divers.

Au comptant, frais en sus. 
_______________________ 27600 

Etude de
M- GALLIGHER-LAVANNE, 

notaire à Nevers, 5, nie 
Gambetta

A AFFERMER
Le l* mai 1926, le

PETIT DOMAINE DU MAROT 
â 500 mètres du bourg de Saint- 
Eloi, en bordure de la route 
d'Imphy.

Contenance ; 21 hect environ.
S’adresser : pour traiter à 

M' GALLICHER-LAVANNE ;
Et, pour visiter à M. Louis 

COLAS, 12, boulevard de la 
République, Nevers.27637

Succession SUREAU Léon- 
Pierre, Aimé, Aug. né Cher 1885 
est reoh. p. Fleurier, 3, Bd 
Henn-IV à. Paris. 27649

Par acte sous signatures pri­
vées passé à Luzy (Nièvre), le 
29 juillet 1925, enregistré en 
cette ville le 30 juillet suivant, 
folio 85, case 19, les consorts 
GOBY ont vendu à M. Jean 
REVENTAULT et à Mme Jeanne 
BONNEROT son épouse, domi- 
ciïTés à Paris, 94, boulevard 
FLandrin. le fonds de commerce 
et de camionnage qu’ils exploi­
taient à Luzy, lieudit Les Ba- 
gelles

Les oppositions, s’il en existe 
seront reçues dans les délais 
légaux au cabinet de MM. GUIL- 
LEMAUT et EPINAT, avocats- 
conseils, 6, rue Berbisey, Dijon.

Pour première insertion.

A VENDRE
Ville commerçante centre, 

GRAINETERIE importante, bail 
à volonté, loyer 5.500 fr., locaux 
importants. Affaires 400.000 fr., 
bénéfices 50.000 fr. Prix 135.000 
francs. Facilités.

S’adresser GUILLEMAUT et 
EPINAT, 6, rue Berbisey, Dijon.

27648

Stations
ON OFFRE

LOGEMENT avec boutique.
Bureau du journal. 27644

Maires
Cabinet de M. O. FOURNIER, 

30, rue du Cloître Saint-Cyr
Nevers

A LOUER
A Nevers, centre de la vffle 

APPARTEMENT 4 pièces, eau, 
gaz, électricité. Cave, grenier.

27646
A CEDER

BEAU CAFE, petite ville cen­
tre, belle installation, situation 
unique, bail à volonté, loyer in­
téressant. Réelle occasion. Prix 
(18.000 francs, grandes facilités. 
Recommandé.

S’adr. : Cabinet L. NERAULT 
IL rue des Arènes à Bourges 
(Cher) 1.849 27647

A affermer au 11 novembre 
prochain REZ-DE-CHAUSSEE. 
4 pièces, remise, écuries, gre­
nier, cave, le tout état de neuf. 
Terre, prés, contenance 2 hecta­
res et demi.

S’adresser pour visiter et 
traiter à M. CLEVANNE, aux 
Arceaux, par Cercy-la-Tour 
(Nièvre). 27622
£g-------------- ------------------------------- liM

Ventes
TORPEDO 10 CV Fiat 1922, 

éclairage et démarrage électri­
que, état mécanique parfait, 
carrosserie en très bon état. 
15.000 francs.

2 TORPEDOS 10 CV Citroën 
1921 en bon état.

CONDUITE INTERIEURE 10 
C.V. Citroën 1923, excellent état,

TORPEDO 6 CV. Buchet, 2 
places 1921. Bon état, 6.000 fr.

BICYCLETTE de dame occa­
sion 130 francs.

GARAGE DE LA NIEVRE, rue 
Félix-Faure, Nevers. 27616

CAMIONNETTE Grégoire, 400 
kilos, en très bon état, pneus 
neufs, 4.800 fr. Cause double 
emploi. A enlever de suite.

S’adresser Ets LAURENT, 15, 
rue des Quatre-Chemins, Nevers 
Téléph. 2-83. 27626

TORPEDO Renault, 3 places 
très bon état. Cause double em­
ploi.

Bureau du journal. 27638
PETIT ATTELAGE PONEY, 

bon état, poneyte très douce, 
prix 2.500 fr.

1 BOCHEY caoutchouté très 
solide, état de neuf, prix 1.500 
francs.

Bureau du journal. 27640
SALLE DE BAIN état de neuf 

Occasion.
Bureau du journal. 27643

HARNAIS D’OCCASION
S’adresser au journal, 27609
1 SCIE à ruban grumes, Guil- 

let Auxerre, type R. U-, volant 
1 m. 250 pouvant passer billes 
1 mètre diamètre.

1 SCIE circulaire avec cha­
riot métallique mobile, pou­
vant monter lames 1 m. 400, 
guide parallélogramme, rou­
leaux montés sur 2 longerons 
et sur massifs maçonnerie, vi­
sible état marche, bonnes con­
ditions.

1 MACHINE à vapeur cons­
truction Rochette et Bonnette, 
Izieux (Loire), genre Piguet, 
pouvant produire 20 à 25 CV, 
avec chaudière timbrée 10 k., 
entièremflent revisée, prête au 
montage.

A vendre sous 6 semaines à 
2 mois.

S’adresser Etablissements 
BAUDIN, à Lurcy-Lévy (Allier).

27.464

POUR VOS VACANCES
Allez voir les voitures modèles de la

Maison J. GIRAUD
carrossier, boulevard de la République, 17, 

à NEVERS
Charrettes pour chevaux, poneys et ânes 

Roues ferrées et caoutchoutées 
Chars à bancs et Camions légers 

Réparations diverses
On demande un apprenti forgeron

GARAGE HÔDEfflE
R LtÜZY (Hièvre)

a
-

Æe F « A. » |
____________ Téléphone : 3i._____________ p

TACHES?. ROUSSEUR

Agence Exclusive :

CITROEN , 'ROLLAND-PILAIN

“STOCKS”
A. SAUJOT

13, Rue de Rémigny, NEVERS

CHAUSSURES ET CONFECTIONS 
VETEMENTS DE TRAVAIL 
SOLDES EN TOUS GENRES

...mm.». . I ii'n »!
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! CHARLET-GAUTÏER |
? Fabricant S
ÿ ?

3, Kus Lta Fayett®, 3 ?
j NEVERS f

f Tentures - Sièges
I Meublés - Glaces I
§ ?
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De toute» parts on signale l’apathie & laquelle 
s’abandonnent les Français, en général pour 
tout ce qui touche à notre expansion à l’étranger 
C’est particulièrement dans le domaine aes 
sciences que nous nous montrons inférieurs. 
Nos savants font d’admirables découvertes, 
mais quand ils ont fait à quelque Académie 
l’hommage d’une communication, ils s’imagi­
nent volontiers que le monde éutier est informé 
de leurs travaux. A ce titre, il convient de louer 
un de nos compatriotes, M. L. Richelet, de Se­
dan, qui a su joindre à. l’espnt de découvertes 
l’intiative la plus large pour les vulgariser. Au­
jourd’hui par l’unique effort d’un seul homme, 
parce qu’il était tenace entreprenant et que ses 
vues étaient hautes et larges, tout l’univers bé­
néficie des bienfaits de sa méttiode.

Le Dépuratif Richelet a fait le tour du monde 
Jamais je n’ai douté, du reste, des hautes des­
tinées qui attendaient M. Richelei apres la dé­
couverte que le monde lui doit. Songez qu’il est 
un groupe d’affections dont souffrent d’innom­
brables malades et que, jusqu’au jour où se ré­
véla la méthode en question, il n’existait aucun 
remède sérieux, dépasse l’imagination. Que l’on 
suppute combien d’érythémateux, de psoriasiques 
d’herpétiques, d'eryttiémateux, de malades du 
du cuir chevelu, de porteurs de sycosis de la barbe 
et de la moustache traînent sur notre misérable 
globe, ces affreuses infirmités, et ron se ren­
dra compte du service rendu à l’humanité tout 
entière par le traitement Richelet, auquel ces 
maux ne résistent plus. Et je n’ai pas parlé 
encore des malheureux atteints de varices, 'd’ul­
cères variqueux, de plaies des jambes .comme 
on dit communément, si nombreux parmi ceux 
qui peinent et à qui la santé, la validité Inté­
grale est définitivement rendue. 1 La nouveauté 
de ce traitement, si particulièrement efficace, 
consiste surtout en ce que, au lieu de ne com­
porter que des palliatifs, qui laissent entière la 
prédisposition herpétique ,il modifie profondé­
ment le tempérament même des maladtes en 
exerçant sur le sang une action vivifiante, ac­
crue d’une foroe d’assainissement inégalable. 
C’est, en quelque sorte, à la source que le Dépu­
ratif Richelet. va chercher les poisons, les to­
xines qui polluent le sang, et qui les détruit. 
Point important : la démangeaison, cette pé­
nible manifestation des maladies de la peau, 
disparaît dès le début de la cure. Il y a mieux

tous les désordres de Perthrttisme, tels que le 
rhumatisme, la goutte, les empâtements des 
cellules glandulaires (glandes, etc), les défor­
mations rebelles des membres, des doigts, les 
vieilles sciatiques les états névralgiques invété­
rés ont cessé, grâce au traitement Richelet 
d’être la redoutable diathèse, à constantes rémi­
niscences, qui fit le désespoir de tant de mal­
heureux frappés d’impotence a ( âge <ie toutes 
les énergies ,par ce mal implacable, aujourd’hui 
réduit à l’impuissance. Enfin, cette excellente 
médication à fourni des résultats inespérés 
dans les troubles les plus profonds de la circu­
lation. On constate la régularisation des 
mouvements du cœur, la disparition de l’op­
pression, la disparition de l’oppression, des pal 
pitations, des étourdissements, des vertiges des 
varices, des phlébites, des hémorroïdes et de 
l’engorgement du foie et l’amélioration très ra­
pide de l’artério-sclérose. cette terrible rouille 
de nos vaisseaux qui entraîne la vieillesse anti­
cipée et précipite tant de morts précoces. On 
peut affirmer qu’aucune autre méthode n’exerce 
une influence plus heureuse sur les échanges 
nutritifs. La constatation en est facile chez les 
obèses les lymphatiques, les personnes souf­
frant d’intoxication, d’engorgements ganglion­
naires et chez les femmes au-moment des épo­
ques et de l’âge critique. On conçoit certaine­
ment maintenant, quels services on peut atte. 
dre de la découverte que je rappelle.de nouveau 
à mes lecteurs puisqu’elle est capable de rendre 
la vie à des multitudes de malades naguère dé­
sespérés, et cela sans les astreindre a modifier 
leur régime, à suspendre leurs travaux et sans 
les exposer à de grosses dépenses, car le goût 
du traitement est, modeste et accessible aux 
pauvres aussi bien qu’aux riches. Voilà pour­
quoi je recommande encore à ceux qui sont at­
teints de l’une ou l’autre de ces affections — et 
je sais qu’ils sont légion — de suivre sans plus 
tarder la cure Richelet. A bon entendeur, salut

Le Dépuratif Richelet se trouve dans toutes 
les pharmacies du monde entier, mais les per­
sonnes qui désirent des renseignements compté» 
mentaires, peuvent écrire directement à M. L. 
Richelet, de’ Sedan, pharmacien de première 
classe, ancien interne des hôpitaux de Paris, 
146 rue dg-Belfort, Bayonne (Basses-Pj'rénées) 
ef elles recevront/de lui" gratuitement toutes in­
dications utiles pour se soigner et se guéri’’

R. G Bayonne 3.007.

FABBIOUE SPÉCULE DE BEBTELLES & SBESES 
(mains et mécaniques)

MAISON DE CONFIANCE LA MIEUX ASSORTIE 
LE MEILLEUR MARCHE A QUALITE EGALE

IW® L. CRÊTEAUX
18., rus da Fémigny, Nevers (Fiièvre) i

Rideaux, Stores, Brise-bise, couvre-lits, lapis
R. G Nevers 560 ENTIEREMENT FAIT A LA MAIN

Persomél
ON DEMANDE

APIECEURS pour hommes 
pour le chef-lieu d’un départe­
ment du centre. Travail aux 
pièces ou à l’atelier. Bien rétri­
bué.

Bureau du journal. 27629

BOUVIER français, marié de 
préférence, doux aux animaux, 
sérieux, sobre, logé, jardin, ter­
rain à légumes. Pour ferme des 
environs de Paris.

S’adres. à M. André JUMEN- 
TÏËR, ferme et distillerie, à 
Mareil-en-France (S.-et-O.)

27630

\- LES MAGASINS DU STOCK-
Etablissements LtEBŒUF Père et Fils

11, Rue du Gbamp-de-Foire, NEVERS

Informent leur clientèle que de NOMBREUX ARRIVAGES seront nais en! 
vente le

SAMEDI S AOUT ;
et principalement un lot impôt tant de

VESTONS DE CHASSE
en toile imperméable, pour hommes, à des prix exceptionnels de bon marché

5c.v. C/TROENmn.
les ptas éoenomisgnes - SüteiOew marshé

üüemeasîï'AiiouGRANO 
Garage delaNiêvre 
6, P18 FSÜXvlM fe&BS

,1 20 kilomètres de Moulins, Etablissement ther­
mal civil et militaire, ouvert du 1" mai au 
1" octobre, 'aux chlorurées, sadiques, 53e iodo- 
bromurees et radioactives, arthritisme, para­
lysies et blessures de guerre, maladies des 
timmes.

ut OTEL TALLEYBAND, sur le parc, et près 
P i’Etubi. confort, électric. Tél. 23. rec. T. C. F.
n OTEL DU COMMERCE, ouv. t. l'année, rec. 

voyag., gar , élect. Tél. 9. BARATHON.

Grand hôtel des bains, à prox. de 
l’EtaWis., jard. Gar. électr. Tél. 18. AUCLAIR 

prop. Chef de cuisine. Ortvert toute l’année.

wfOTEL DES SOURCES, face le Parc et l'Etabl.
Ma Iherm. l’él. 15. Ele'.'t., gar G. GONDRE. prop.
hotll Fuirs. eiP' tel 35. joai.iiim

RENAUD, café, chamb. meublées pension.
(l/VVVVXAA'VWY'VVVAAA/VV'VVV^V^Vx/V'VY'VV'WVWl'VVVVVVV'VVtW*

CHATEL-CSUYON
Puy-de-Dôme

ri OTEL DES NATIONS et TOÜRING-HOTEL 
P Vastes jardins, régime, confort mod. Tél. b

r: OTEL de la PAIX, mais, de fam., rég. soig. 
P agi’., eau cour ch. et pro. Gd. jard. tél. 0.90. 
HOTEL et VILLA BON ACCUEIL, av. Baraduc, 
3S. fam. Rég. Px. mod. Tel. 0.50. GALICHE, pr. 
A/VVV^'VVVVVtAAAAA'WL^'V^'WYWVt^AA/V'WWt^VVVVV'T/VVV'V^

LA BOURBOULE
ad HOTEL de l’UNIVERS, près Thermes, Casl- 
■o et Parc. Conf.. mod. Tél, 50. CHANAUD, pr.

BAPPELEZ-VOUS SALUA
indispensables

pour favoriser la pousse du ROUGE DU 
DINDON, Guérissent le CHOLERA DES VO­
LAILLES.

EN VENTE :

M. MARTINET, Herboriste
DECIZE (Nièvre)

Bandages Herniaires et, Ceintures 
en tous genres

Droguerie. — Peintures. —Siccatifs à parquet.
— Teintures ménagères etc.—

Imprimerie de PARIS-CENTRE, à Nevers 
Le Gérant : Joyet de Maubec.

Æmitear
La Voiture supérieure entre toutes 

'La moins chère à qualité égale 
Tous les modèles livrables DE SUITE 

à l’Agence.

GARAGE

J.-N. VINCENT
à ST-POURÇAIN-SUR-SIOULE (Allier)

rABBIQUB ÊPÊmLB PALETOTS ®S SUISSES

Prévost* TParéchal
FOURREUR-SPÉCIALISTE

12, Rue La-Fayette, NEVERS - Téléphona 142

Gardes, Réparations et Transformations pendant la saison d’été 
Insta!lati©H spéœâal® pour la couservatiou Æ®s Pourruros

=■: Courrier des Eaux
Hôtels et Maisons recommandés

SAINT-HONORÉ-LES-B&INS
Eaux sulfureuses arsenicales, les seules de cette 

composition en France. Maladies des voies 
respiratoires (asthme, bronchite, laryngite, 
rhume des [oins), maladie des enfants, trai­
tement des gazés.

ri OTEL CASTEL DU PARC. — F. IMBERT, dl- 
(1 recteur. Entièrement remis à neuf, dernier 
confort, situé dans le Parc Etabl. Elect. Tél. 1>. 
Cuisine tout premier ordre, caves renommées. 
Autobus à tous les trains. Garage.

p RAND HOTEL BELLEVUE, dernier confort, 
v jardin, garage, en face 'Etablissement Ther­
mal, prix réduits eu juin et septembre. Tél. 6.

Mme veu.'e vVALSDORFF, propriétaire.

ri OTEL LANOISELËE. ouvert toute l’année, 
(1 à l’entrée du Parc, pension de famille, re­
commandé, électricité, jardin, garage.

OTEL JULLY MARÏBÀS, sur la hauteur, 
recoin, par T. G F. Téi. 15. Prix mod.

ri OTEL HARDY, entrée du parc, culs, très 
H soignée, salle de bains, élect. gar. tél. 18.

L’HIVER A JUAN-LES PINS, pension de fa­
mille « La Violette ».

r ES THERMES, pension de famille, cuisine 
ll-aisjnée. Prix mod., arrangement famille.

Mlle DUTARTRE.

BANQUE : SOCIETE GENERALE, bureau 
rattaché à J’AGENCE DE NEVERS..
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chateau-chinon

ri OTEL DE LA POSTE ET MORVAN.HOTEL, 
(1 confort moderne, grands jardins, élect., 
gar., tennis, panorama unique, cure de repos. 
Tél. 6. F, DUCAUD, proa.

BOURBON-LANCY
ETABLISSEMENT THERMAL Bourbon-Lancy 

(S.-et-L.) MOUGIN et DAlVERNY concession­
naires. Saison 15 mai au 30 septembre. 
Goutte. — Rhumatismes. — A[[ections cardia­
ques. — Maladies des femmes.________

GRAND HOTEL te' ordre, propr. de la St. des 
THERMES, situation splendide au milieu du 
Parc de rétablissement. 1” ordre, dernier con­

fort, eau chaude et froide, appartements prives, 
table de régime, restaurant et spécialités.____

CASINO. — Spec. de familles, comédie, con­
certs classiques. Célèbre orchestre d’AMBROZIO, 
vendredi. Les jeudi, mardi et samedi cinéma, 
films superbe production, dernières créations. 
Fêtes dans ie parc, matinée et soirée du di­
manche ; dancing en plein air, jeu de boules 
et baccara. Buffet.__________________________
Tl OTEL DES THERMES et GRAND-HOTEL 
P MARION, près de l’Etabit. et du parc. Cui­
sine de famille, prix modérés. Téléph. 13.

Mme DUPLAT-MARION, propriétaire.

HOTEL DES BAINS. VI LA MEDICIS, pen­
sion de famille. Confort. Cuisine soignée. Jar­

din ombragé. — COUR\OISIER.
RANG GARAGE SEGAUD et FERRET, méca- 
uiciens spécialistes St .kistes des grandes 

marqui-s
MAISON L. THEVENEAU, Tél. n’ 8. Location 
l'i d’automobiles et de voitures limousines, tor­
pédos, auto-car pour excursions, ambulance au­
tomobile pour transport d-< malades. Petite Re­
nault pour 2 pers. Tarif ré luit. Voitures attelées 
en tous genres, Victoria, breacks, etc. A l’heure 
et à la course. Café._________ ______________
'(/ILLA DU ROCHER, face Etablissement Ther- 

mal, pension de famille, cuisine soignée, ré­
gime, prix modérés. J. BOUILLER. propriétaire 
ri ILLA LA TERRASSE, pension de famille, 
" près les Thermes, cuis, bourgeoise. VERNET.

ARAGE L. BENOIT, agence Peugeot, stocks 
Gooorich. Tél. 40._______________
SOTTY, confiseur-glacier, nouveauté de la 

saison « Le Hérisson » bonbons chocolat exquis. 
P. MEYER, confiseur, chocolatier. sS pro­

duits et leur présentation fcnposent «a wvur'wu

NËR!S-LES-BAINS
Etablissement Thermal ouvert au 15 mai au 

1" Octobre. Station des 'nerveux, rhumatis­
mes. Maladie de la [emme.___________ _

ri OTEL LEOPOLD ET ALBERT I”, pr. l’Eta-
Gr. jardin, eau courante, cuis, soign. régime 

garage avec fosse. Tel, 21, R. BOURDIN, propr. 
HOTEL DUMOULIN, tab. Régime. E. LAFONT. 
ri OTEL ROUSSELIN, à partir de 20 fr. conduit 
P av, auto gratuit. les baigneurs aux bains.

HOTEL ROCHETTE ET DE FRANCE. Sur le
Parc, pr. l’Etabl. Gd jardin. Eau cour, l’él. 3.

GRAND HOTEL, entièrement neuf, J. LAS-
SALAS, directeur, chauffage central, eau 

chaude et froide, ascenseur, salles de bains, 
apart., w.-c. privés, rest., gar. Tél. 6.

OTEL DU RHONE ET DES THERMES, pr.
i’Et. thermal. Eau courante, tél. 24. Prix mo­

dérés, garage. L. CHATAIN, propr.
ri OTEL DE L’EUROPE, de 23 à 25 francs.
P Téléphone 27.
-%/VVVVVV\Aa’VVVVVVVVVV%WVVVVVWVVVVVVVV\A/VVVVVVVVVVV1i

POUGOES "LES" EAUX 
Fougues. Station ue famille. Eaux les plus 

digestives et en même temps les plus remon­
tantes. Milieu thermal ae choix pour la c tire 
des nerveux et des aépnmes (diabétiques, 
anémiques^___________

SPLENDID HOTEL. — Dans le parc de l'Eta- 
blis. Thërm. conf. mod. Rest. du Casino 
cuis. I8 ordre cave renom. Repas prix fine et à 

la carte. Gar, avec boxes sép.. fosse, tél, 3.
IlOiEij DU PARC, recom. aux familles, tél. 4.

Ü1EL DU MONT GIVRE pr. l’élabl. gr. jard.
conf. mod. cuis, bourg, soign. régime, sit 

unique, cure air, pens. 1.8 à 22 fr. arr. p. fam, 
7> ENTHAL-HUTEL, roule de Paris, Iransfor- 
U nié à. neuf. Prix modérés pour pension. 
Tél. 18, CI11RON, propriétaire._____________

OTEL DET.A GARE, buiiet, restaurant, cham­
bres confortables, régimes Ouvert toute

SOURCE GARNIER, à Garchizy, près Pou- 
gues-les-Eaux, eau de table minérale gazeuse 
ferrugineuse, naturelle. Adresser lettres et com­

mandes à M. F. GARNIER, prop., Fourcham- 
bault (Nièvre).
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VICHY
La Reine des Villes d’Eaux du monde entier, 

reçoit la visite de plus de j.00.000 étrangers cha­
que année. Etablissement thermal le mieux 
aménagé ; Casino, merveilles d’art et con­
fort, salles de théâtres magni[tquea. Représen­
tations par les artistes de Paris.

HOTEL MAGENTA et VILLA TZARINE à pr» 
ximité des parcs et des sources.

Confort moderne, régimes, prix modérés. Rê- 
duction mai-juin-septembre. J. LESBRES, prop.

HOTEL FREJUS et VILLA JARRY, 6, rue du 
Presbytère, près des Célestins. Cuis, soign. 
Eeau cour. Rég., serv. petites tables. Téh 28-16. 

Pension 20 à 22 francs par jour.

HOTEL BOURGEON, agrandissements et trans­
formations, ascenseur, eau-courante. Jarain. 
Tél. 5-87. RAISIN et BOURGEON.

PARC LE MAJESTIC, tab. Régime. J. ALETT1. 
THERMAL PALACE, tab. Régime. J, RAINELLI, 
CARLTON HOTEL, tab. Régime. F, HaINZL. 
PAVILLON SE VIGNE, tab. Régime. J. MARTIN. 
HOTEL RADIO, Maison spéciale, de régime, 

sous la direction du docteur DAUSSET.

SPLENDID HOTEL, sur les Parcs, face au 
Casino, dernier confort, table de Régime, 
prix modéré. Tél. 0-35. G. PRASLO1S.

HOTEL FLORIDA, atten. aux Bams et Source 
Hôpital, sur Parc nouvellement construit et 
aménagé, rég. prix mod. asc. Tél. 171. J. Ruaud, 

wOi’EL DE GRIGNAN, place Sévigné. Ascen. 
™ gar. près des Sources, des Parcs, du Casino; 
cuisine soignée ; tables de régime. Eau courante 
chaude et froide. Bains-douches. J. BOISSEAU, 
propriétaire._______ _____________________ _

RAND HOTEL DES CONSULS ET SAINT- 
bj JAMES, face la Source de l’Hôpital, sur le 
î’arc. Régime, prix modéré, autobus à tous 
les trains. Tél. 2-54. LEPLAIX, propriétaire.

"ÔTËL DE LONDRES, 7, bout, de Russie, à 
oroximité du Casino et des Sources. Cuisine 

recômm. Régime. Prix mod. Téléph. 5-27. VEL- 
LARD, propriétaire.__________________ _
wëŒnjïTTÉ LA MARINE ET VILLAS RA- 
f&VAULT, place d’Allier. Electricité, téléphone 
3-04, au centre des sources, cuisine bourgeoise, 
Pension de 18 à 29 fraæea.

VILLA CONVERT, 36, 34, 32, rue Bardiaux. 
agrand., maison da famille, cuisine bourg.

VILLA DU MUGUET, chamb. conf. Eau cou­
rante. restaur., service par petite tab., rég.T 
prix mod. G. MERCIER, 18, av, des Célestins.

BRASSERIE RESTAURANT « Les Sources », 
prix fixe et carte. Jard. omb. soupers aprèj 
les spect. Cuis, et cave saignées. Prix mod. Tél 

6-77. P. DURAND, propr., 19, rue Sornin 
.......... ..................... -..............      ■ . f 

flT.’ARF^.T■Tî D’OR. Pâtisserie-confiserie, 29 
rue Georges-Clemenceau. C. LETEVE. Saloi 

de thé. Tél. 5-78.

Le Petit Casino™
LE PLUS GAI.

MAMRV à Vtehy, sur le Parc. Vêtements pou» 
Hinnul Dames et Messieurs, ville sports, 
voyages. Maison ouverte toute l’année.
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Environs do Vichy
TOURISME ET VILLEGIATURES

LA GUILLERMIB (Aillât), gare â Ferrtêrea 
sur-Sichon, pêche, chasse, cure unir, a» rwxni 
bois sapin, ait. 6 à 700 mètres.

HOTEL DES TOURISTES. BAIWCn-
BE. Prend pensionnaire* 
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